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UNE 11TOUPIE 11 VERTICALE DANS LE CIEL 
DU PETIT MATIN 

En juin dernier, nous recevions une lettre 
qui nous excita beaucoup, nous qui 
avions pourtant connu plusieurs mo­
ments passionnants et emouvants les 
mois precedents. M. Pino B ... nous ecri­
vait pour signaler une etonnante observa­
tion faite par ses beaux-parents a leur 
domicile de Pont-de-Loup (Hainaut), le 22 
avril 1990, vers 08 h 25 du matin. 

Le premier point qui nous interessa etait, 
bien sur, le caractere diurne de l'evenement; 
mais il y avait aussi Ia structure de I' objet ob­
serve : une masse triangulaire aux coins ar­
rondis, de couleur gris metallise, qui se 
deplac;:ait verticalement (Ia pointe vers le 
bas) tout en tournant sur elle-meme "dans /e 
sens contraire des aiguilles d'une montre" . 
L'objet se dirigeait vers Chatelet, et lorsque 
le soleil frappait Ia face avant de I'OVNI, 
ajoutait notre correspondant, "if se dega­
geait des phares comme /es couleurs de 
l'arc-en-ciel avec une dominance de Ia cou­
leur rouge-orange (. . .) ". 

Nous avons evidemment depeche sur place 
un de nos enqueteurs de maniere a verifier 
et preciser quelques points de ce cas uni­
que. Pont-de-Loup se trouve dans Ia ban­
lieue de Charleroi; Ia rue des temoins (ages 
d'une soixantaine d'annees) est composee 
de p,etites maisons avec des jardins. Plu­
sieurs obstacles (terrils, toits, arbres) ant ge­
ne !'observation . L'enquete fut difficile, les 
deux temoins , des immigres italiens, ma­
niant encore difficilement le Franc;:ais. 

Ce matin-la, M. Romano T. .. s'etait leve un 
peu avant 08 h 00 et il avait bu un petit cafe. 
C'est en sortant pour aller soigner des ani­
maux installes au fond de son jardin , qu'il al­
lait observer un phenomene etrange en 
direction du nord-nord-ouest. Le ciel est 
alors degage, mais apres !'observation, le 
brouillard tombera rapidement. Mais lais­
sons Ia parole a M. T. .. : 

"Bon, je suis sorti et je voyais une tourterelle 
dans le petit toit de Ia remise et /es oiseaux 
qui criaient et je voyais qu'ils regardaient en 
I 'air; bon, j'avance mais a pres je recule et je 
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tourne Ia tete ... Ah, c 'est c;a, que je dis. Bon, 
j'ai couru vite a Ia maison, j'ai appele rna 
femme : Viens voir, viens voir ce qu 'if y a, 
elle a pris comme paura [peur}, viens voir if 
y a que/que chose en /'air, alors elle est sor­
tie et elle a vu c;a avec moi et on voyait qu 'il 
tournait sur Ia gauche et comme if avanqait if 
tournait et on voyait /es lampes qui faisaient 
des clignotants et alors en meme temps que 
cet appareil on voyait un carre comme en 
bois de couleur marron comme c;a et tout le 
temps if tournait comme c;a et if avanqait, if 
avanqait et apres cinq minutes if y a un avian 
personnel qui est passe derriere tout c;a que 
je dis parce qu'il y avait du brouillard ... C'est 
que/que chose a voir, moi quand j'ai vu c;a je 
/'ai dit a rna femme, je veux bien croire que 
/es gens [en rient}. L 'avian est passe dans 
Ia meme direction, pas grand comme un 
avian personnel. Apres, moi j'ai ete dans le 
jardin pour soigner mes betes et quand je 
suis retoume j'ai telephone a man tits qui 
m'a dit : pourquoi tu n'as pas telephone tout 
de suite ? Qu'est-ce qu'on va penser a qa, 
nous autres, ... L'altitude : 600 m, 700 m, 
comme c;a, Ia hauteur d'un bras comme c;a ... 
II n 'y avait pas de bruit. Mais c'est bizarre 
parce que je donne un coup d'oeil mais je 
ne regarde plus apres, mais apres, tout d'un 
coup, je regarde et je voyais /es /ampes 
comme i'tournaient, tac, tac, ( .. .); c;a tournait 
et marchait en meme temps. On voyait seu­
lement d'un cote te carre, c'etait comme c;a 
[if montre un cendrier en etain] et quand if 
etait contre le solei!, if brillait, tout /'appareil, 
on voyait le solei/ qui tapait dessus .. . Mais 
c 'est bizarre parce que comme if tournait if 
avanqait en meme temps, pas vite, hein, 
comme if tournait if marchait, alors, quand if 
etait en face, /es /ampes : tac, tac; et apres, 
on ne voyait plus et on voyait /'autre {face}. II 
y avait trois points arrondis comme une pe­
perone [poivron] et trois phares." 

Quand a son epouse, Mme Silvana C ... , voi­
la ce qu'elle declara : 

"Le 22 avril, a 08 h 20 du matin, mon mari 
m'appelle en me disant : Viens vite voir, 
viens vite voir; Qu'est-ce qu' i' y a, que je 
dis; Viens voir, if y a une chose bizarre dans 

le ciel. J 'ai sorti et j'ai vu L 

de coeur, comme on pour! 
phares et /es trois phares, 
se /evait, c;a donnait une II 
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c~est qa, que }e dis. Bon, 
1 maison, j'ai appele ma 
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en /'air, alors elle est sor­
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tu n'as pas telephone tout 
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1t, tac, tac, ( ... ); qa tournait 
me temps. On voyait seu­
e carre, c'etait comme qa 
jrier en etain] et quand if 
!il, if brillait, tout l'appareil, 
qui tapait dessus ... Mais 

e que comme if tournait if 
1e temps, pas vite, hein, 
if marchait, alors, quand if 
ampes : tac, tac; et apres, 
~ton voyait /'autre [face]. II 
; arrondis comme une pe­
~t trois ph ares." 

Jse, Mme Silvana C ... , voi­
ra : 

h 20 du matin, mon mari 
' disant : Viens vite voir, 
u'est-ce qu' i' y a, que je 
, a une chose bizarre dans 

le ciel. J 'ai sorti et j'ai vu un engin en forme 
de coeur, comme on pourrait dire avec trois 
phares et /es trois phares, avec le solei/ qui 
se levait, qa donnait une lumiiHe - comment 

f e pouffals d?ro P ~ oomm s ""'"' ~;1'.0 -&m c.Jt!>). 
Mais alors, if tournait sur lui-meme et if avan­
qait et alors, je dis : Mais c'est un cerf-vo­
lant; mais alors je dis : Un cerf-volant avec 
des phares, c 'est pas possible ou bien un 
satellite, mais c'est quand meme trop bas 
pour un satellite. Moi, j'ai pense a qa et c 'est 
quand meme bizarre.. . J'ai regarde s 'if y 
avait des voisins mais if n 'y avait personne, 
tout le monde dormait a cette heure-/a. Et 
alors l'engin est parti et mon mari est parti 
au Jardin, mais je dis : Attends, je vais voir 
devant pour voir si je /e vois encore, mais if 
n 'eta it plus Ia, et je ne l'aurais plus vu parce 
qu'il y avait le brouillard qui tombait. Entin, 
qa a ete comme qa, mais qa me tracassait, 
je me dis : Je vais quand meme telephoner 
a ma fille pour lui dire .. . si elle n 'a rien vu; 
alors, elle a ete choquee parce que j'aurais 
dOle faire avant, et comme qa on aurait une 
photo, et nous, on n 'a pas d'appareil, on n 'a 
rien su faire. Si j'avais su, j'aurais mieux re­
garde." 

Les deux temoins sont d'accord pour affir­
mer qu'il n'y a pas eu de bruit, pas de fumee 
ni d'odeur, et que les contours de !'objet 
etaient nets. L'engin tournait sur lui-meme, 
une rotation durant environ 9 secondes. Les 
dimensions apparentes signalees par les te­
moins sont de 40 em de haut pour 30 em de 
large et 20 em d'epaisseur. Les phares cli­
gnotaient au rythme de chaque seconde. M. 
T ... decrit Ia face avant de I'OVNI comme si 
elle eta it "charpentee". sans pouvoir preci­
ser. Quand on compare les dessins des te­
moins avec celui de leur beau-fils (realise 
d'apres leur temoignage) , il y a, bien sur, 
quelques differences , mais on peut conside­
rer que le schema du a M. Pino B ... reste 
malgre tout tres fidele aux descriptions si ­
gnalees. A ce propos. il est interessant de 
c<?~parer ce temoignage a ceux deja pu­
blies dans INFORESPACE : plus particuliere­
ment !'objet observe a Basecles (le 21 
decembre 1989) , a Profondeville (en decem­
bra 1989) et Bruxelles (1 er decembre 1989) 
(INFORESPACE no 79, pages 6 a 10). 

Nous preciserons encore que les faits ob­
serves a Pont-de-Loup ont precede de quel­
ques heures les evenements tout-a-fait 

etonnants qui se deroulerent dans la.nuit du 
22 au 23 avril 1990 a Ellezelles ou Basecles. 

Notre collaboratrice, Mme Jeanine Roeland , 
q uJ .r.b.a!i- J'.onqu ruQ, d eclare G'ld li\ f~ltitt-1de 
du phenomena devait etre de 45 m; quant a 
ses dimensions, !' incertitude est plus 
grande. 

Q b 

0 0 

c 
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AVANT LA VAGUE: 
OBSERVATION A GRIMBERGEN LE 23 NOVEMBRE 1989 
Nous avons deja dit plus tot que s'il est 
vrai que Ia presente vague beige demar­
rait brutalement dans Ia soiree du 29 no­
vembre 1989, on avait neanmoins 
enregistre des temoignages dans les 
jours ou semaines qui precederent cette 
date charniere. 

Nous avons requ une interessante lettre de 
M. Didier D. R ... , 35 ans, et cambiste de son 
etat. Plut6t que de vous livrer un compte ren­
du d 'enquete, nous avons pretere vous pro­
poser Ia tettre du temoin qui y dectit tres 
precisement son observation. 

"Vers 22 h 30 , le jeudi 23 novembre 1989, 
man epouse se trouvait dans Ia salle de 
bains et moi au lit depuis une bonne heure. 
Elle observa par Ia fenetre une source lumi­
neuse assez importante et en mouvement 
circulaire. lntriguee, elle me reveilla et nous 
observames les elements suivants : 

"Juste au-dessus du jardin de Ia maison face 
a Ia notre , a une hauteur que j'estime a envi ­
ron 12 a 15 m, se tenait une masse lumi­
neuse , composee de 6 a 8 "spots" qui 
s'allumaient et s 'eteignaient en une fraction 
de seconde. Le clignotement des spots etait 
comparable a ces lampes stroboscopiques 
qu 'utilisent les mecaniciens d'automobiles 
dans les garages pour faire les mises au 
point des moteurs. Ces lampes decrivaient 
un mouvement circulaire d'environ 6 a 8 m 
et devaient avoir un diametre approximatif 
de 50 em. 
"Selon moi , il s'agissait de plusieurs spots 
s'allumant et s 'eteignant les uns apres les 
autres a un rythme d 'un tour complet autour 
d 'un axe en plus ou mains une a deux se­
condes; l'axe etait a peine lumineux ou bien 
il refletait Ia lumiere des spots , je ne sais pas 
au juste. Pour man epouse, il s'agit plut6t 
d 'un seul spot ayant un mouvement circu­
laire saccade. 

"Le phenomene etait fixe, a part ce mouve­
ment circula ire, et se trouvait derriere une 
masse nuageuse. Je fus tout a coup surpris 
par ce nuage, a Ia fo is nature! par son as­
pect et artificiel par sa hauteur trap basse et 
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sans le moindre mouvement. Je n'avais ja­
mais vu un nuage si bas aux contours si 
nets. Ce nuage allait de Ia cheminee de Ia 
maison, au milieu du terrain vague , ensuite 
juste au-dessus de ma maison et s'arretait 
sur Ia droite a 20 ou 30 m a peine. Je pre­
cise que tout le reste du ciel etait totalement 
degage et que l'on apercevait les etoiles a 
divers endroits. 

"Apres quelques minutes d'observation der­
riere Ia fenetre , nous nous sommes decides 
a ouvrir celle-ci. II n'y avait aucun bruit , au­
cun souffle, rien que le silence ! 

"Apres environ une dizaine de minutes d'ob­
servation , nous avons ete nous coucher, 
nous ne savons toujours pas pourquoi ! 

"Pendant cette observation, des questions et 
des suggestions ant ete faites . Man epouse 
m'a suggere d'appeler Ia pol ice, je m'en suis 
bien garde pour les raisons suivantes : 

"1 ) Les faits ant eu lieu une semaine avant 
que l'on en parle pour Ia premiere fois sur 
RTL-TVI au journal de 19 h 00 avec le temoi­
gnage des deux gendarmes. 

"2) La pol ice m'aurait-elle cru ? Si oui , elle 
serait arrivee toutes sirenes hurlantes et si le 
phenomene avait disparu , je serais reste le 
fou du quartier qui voit des OVNI partout. Je 
viens d 'acheter cette maison et ne tiens pas 
a vivre avec une etiquette sur le dos le reste 
de ma vie. 

"3) J'ignorais completement !'existence de Ia 
SOBEPS, sans quai , je vous aurais appele 
immediatement. 

"Pendant Ia premiere minute d'observation, 
j'ai immediatement compris en presence de 
quai je me trouvais et j'ai simplement dit a 
man epouse, dans le plus grand calme : "He 
bi en quai ! C'est un OVNI. Tu n'en as jamais 
vu ? Maintenant tu sais que cela existe". 

"Man epouse m'a suggere de prendre une 
photo, je me suis souvenu que man appareil 
n'etait pas charge et vu les difficultes de 
photograph ier ces lumieres dans le nuage, 

Reconstitution de I' observation d 

cela n'aurait rien donne. 

"Un fait etrange : apres 
nutes, nous avons resse 
nous coucher sans plu 
nous sommes endormis 
notre reveil , a 03 h 15 le 
nomene avait disparu. ( 
ques jours plus tard qL 
sentiments etranges et ir 
tait a Ia fois de l'angoisl 
n 'avoir rien tente, le tor 
ment d 'intense curiosit 
sentiments atteignent un 
sentais en permanence 
dure depuis trois mois m 
ble encore quand j'en p< 
tant pas de peur, car 
moment eu peur cor 
epouse. 

"Je refais peu a peu su 
passe pas un jour sans 
vision m'obsede et ce n' 
je me sens capable de n 

"Vous trouverez ci-joint t 

ques explications. 
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Reconstitution de I' observation de Grim bergen. 

cela n'aurait rien donne. 

"Un fait etrange : apres une dizaine de mi­
nutes, nous avons ressenti le besoin d'aller 
nous coucher sans plus en parler. Nous 
nous semmes endormis immediatement ! A 
notre reveil, a 03 h 15 le lendemain, le phe­
nomene avait disparu. Ce n'est que quel­
ques jours plus tard que j'ai ressenti des 
sentiments etranges et indefinissables. C'e­
tait a Ia fois de l'angoisse et du remord de 
n'avoir rien tente, le tout mele d'un senti­
ment d'intense curiosite insatisfaite. Ces 
sentiments atteignent un tel point, que je me 
sentais en permanence mal a l'aise. Cela 
dure depuis trois mois maintenant, j'en trem­
ble encore quand j'en parle et ce n'est pour­
tant pas de peur, car je n'ai a aucun 
moment eu peur contrairement a man 
epouse. 

"Je refais peu a peu surface, mais il ne se 
passe pas un jour sans que j'y pense, cette 
vision m'obsede et ce n'est qu'a ce jour que 
je me sens capable de relater ces faits . 

"Vous trouverez ci-joint un dessin avec quel­
ques explications. 

"Un detail encore ! A cote des deux ga­
rages, face a Ia maison, se trouve un rever­
bere dont Ia luminosite est eblouissante; Iars 
de !'observation, je ne me souviens plus si Ia 
lumiere du reverbere etait eteinte ou affaiblie 
par l'intensite lumineuse de I'OVNI. Toujou~s 
est-il que man regard ne fut nullement de­
range par cet eclairage, qui , en temps nor­
mal , me gene. 

"Je pense aussi que nous avons pu faire 
cette observation du fait que nous etions 
juste sous I'OVNI mais que celui-ci n'etait 
pas visible du haut du terrain vague, a cause 
de Ia densite du nuage." 

LA SOBEPS SUBMERGEE PAR LA 
VAGUE BELGE ! 

Afin de traiter les centaines d'informations 
recueillies par les enqueteurs de Ia SOBEPS, 
nous faisons appel aux informaticiens qui 
voudraient bien nous aider. Pourriez-vous 
encoder les data sheets etablis pour chaque 
information et participer activement aux re­
cherches menees sur Ia vague exception­
neUe que nous connaissons en Belgique ? 
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AVIONS FURTIFS CONTRE AWACS 

Dans son desespere combat d'arriere­
garde destine a propager Ia croyance en 
l'lnexlstence d'objets volants non Identi­
fies dans nos cleux, le populalre mensuel 
"Science & Vie" n'a pas publle que de Ia 
destnformation : au milieu des theses 
rassurantes certlfiant peremptolrement 
que les ''triangles belges" sont des avions 
furtlfs F-117A, le magazine propose des 
plstes que tout ufologue serleux ne peut 
ecarter d'offlce sous pelne de sombrer 
lui aussl dans une demarche auto-sug­
gestive et nombrlllste. Prudence, car 
c'est peut-etre justement dans le rejet 
trop preclplte d'lnformations correctes 
que pourralt resider un plege supplemen­
talre tendu a l'ufologie. Jetons done en­
core un regard sur Ia these etabllssant un 
lien entre OVNI et avlons lnvlslbles. 

Vous n'ignorez certainement plus que le jeu­
di 18 octobre 1990, entre 18 et 19 heures, 
une masse d'informations nous provenaient 
de Ia region nord de Namur : de Vezin a 
Eghezee, en passant par Jambes et Saint­
Marc, plusieurs communes etaient survolees 
par un gros objet volant dont l'etrange app~­
rence suscita les temoignages que l'on sa1t. 
Apprenant qu'un AWACS etait en mission 
"touch and go" autour de Gosselies (Charle: 
roi) a l'heure dite, nous n'avons pas pousse 
trap loin nos investigations, car, d'une part, 
nos maigres effectifs ne nous permettaient 
pas d'analyser cette centaine d'observations 
alors que de nombreux autres cas. beau­
coup plus interessants n'ont pas encore pu 
etre enquetes, mais aussi, d'autre part, 
parce que le fameux avian radar de I'USAF 
etait patfaitement reconnaissable au travers 
de plusieurs temoignages. Precisons. PC?~r 
les non-inities que le sigle AWACS s1gn1f1e 
"Airborne Warning And Control System" et 
designe, chez nous, les Boeing 707 modifies 
et equipes d'un rad6me en forme de sou­
coupe, fixe au-dessus du fuselage (voir fi­
gure 1 ). 

Sans aucunement regretter le choix fait de 
ne pas engager plus de moyens sur cett~ af­
faire , pour cause de rendement effort/resul­
tat, quelques incertitudes nous poussent 
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neanmoins, aujourd 'hui encore, a reserver 
nos conclusions quant a ce debut de soiree 
du 18 octobre pour les raisons que voici : 

* un temoin namurois desirant garder l'ano­
nymat m'a personnellement certifie qu'il ne 
pouvait en aucun cas s'agir de I'AV-fAC~ . ~t 
si je garde guelques doutes quant a Ia flabl­
lite de ce temoignage, je prends acte de 
cette certitude; 

* suite a !'audition des messages enregis­
tres sur notre repondeur automatique, notre 
President a acquis Ia conviction intime que 
certaines declarations ne correspondaient 
manifestement pas a !'observation d'un 
AWACS, meme en imaginant des deforma­
tions de toutes sortes, soit au niveau opti­
que, soit au niveau psychologique (qualite 
des rapports , precision des details, sang­
froid des temoins, ... ); 

* Iars d'une conference locale organisee 
peu apres a Perwez (Brabant wallon), un te­
moin se manifesta, declarant avoir vu l'objet 
et l'avoir pris en chasse en voiture sur plu­
sieurs kilometres jusqu'aux abords de Gos­
selies pour y constater ... Ia presence d:un 
AWACS en val, sans qu'aucune confusion 
ne soit possible avec l'objet vu auparavant ! 

Le temps ayant passe, il ne nous etait mal­
heureusement plus possible de solliciter au­
pres des autorites une copie des enre­
gistrements radars relatifs au 18 octobre, 
car leur delai d'archivage n'est que de quel­
ques semaines, au mieux. 

Cette affaire en serait restee Ia si un collegue 
n'etait venu spontanement me faire part de 
ce qu 'il vit le soir du 12 novembre 1990, vers 
20 heures, au-dessus de Herstal (region de 
Liege). La scene : environs immediats de Ia 
Fabrique Nationale, quartier calme, ciel de­
gage, etoiles visibles malgre l'eclairage pu­
blic moyen; le temoin rentre a pied d'une 
visite a un parent. Attire par un bruit de reac­
teurs, man collegue, feru d'aviation, se re­
tourne pour observer le passage d'un 
AWACS a relativement basse altitude (taille 
apparente a bout de bras : 5 em). II est alors 

surpris de voir un point 
plus gros qu'une etoile, s' 
pareil comme pour lui cou 
ger de direction pour cq 
puis s'en retourner da 
proche de celle d'arrivee 
loin. Le sentiment de mol 
l'objet porteur de cette lu 
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eclarant avoir vu l'objet 
tsse en voiture sur plu­
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se, il ne nous etait mai­
JOSSible de solliciter au-
une copie des enre­

relatifs au 18 octobre , 
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nieux. 

it restee Ia si un collegue 
1ement me faire part de 
12 novembre 1990, vers 

JS de Herstal (region de 
mvirons immediats de Ia 
quartier calme , ciel de­

~s malgre l'eclairage pu­
oin rentre a pied d 'une 
.ttire par un bruit de reac­
e, feru d'aviation , se re­
~rver le passage d'un 
1ent basse altitude (taille 
e bras : 5 em) . II est alors 

surpris de voir un point lumineux, a peine 
plus gros qu'une etoile , s'approcher de l'ap­
pareil comme pour lui couper Ia route, chan­
ger de direction pour croiser l'avion radar 
puis s'en retourner dans une direction 
proche de celle d'arrivee et disparailre au 
loin. Le sentiment de man collegue est que 
l'objet porteur de cette lumiere blanche sta­
ble est venu observer I'AWACS comme un 
chasseur d'interception le ferait pour identi­
fier un echo radar inconnu, mais il doute 
qu'un chasseur ait pu se presenter sous Ia 
forme d'une seule lumiere sans variation 
d'intensite alors que l'objet a effectue quasi­
ment un demi-tour : un phare frontal aurait 
dO devenir invisible Iars de l'eloignement de 
l'engin aerien; Ia tuyere d'echappement au­
rait dO presenter l'aspect inverse. Man colle­
gue suppose done avoir observe soit Ia 
lueur d'un phare rayonnant dans toutes les 
directions, soit celle d'un projecteur eclairant 
vers le bas et constamment observe latera­
lament. 

Ufologiquement parlant, cette observation, 
meme provenant d'un temoin qualifie, n'offre 
que peu d'interet (lueur nocturne quasi 
ponctuelle), mais , pour Ia seconde fois en 
mains d'un mois , elle etablissait un lien entre 
un AWACS et un objet non identifie. Valable 
au pas , ce cas eut tout naturellement pour 
consequence d'attirer notre attention sur les 
radars volants de I'Armee de I'Air ameri­
caine . 

Une semaine plus tard, le 22 novembre 
1990, vers 18 heures, c'est sur l'autoroute 
de Wallonie, au lieu-dit "Viaduc de Viesville" 
(region de Charleroi) , qu'etait observe un 
etrange objet enorme et silencieux dont Ia 
forme , difficile a decrire en quelques mots, 
etait vaguement triangulaire avec cotes ar­
rondis. Pour vous faire une idee de ce que 
me decrivit le temoin , imaginez plutot une 
sorte de gigantesque raie manta a queue 
courte. L'objet etait muni de deux puissants 
phares frontaux et d'un troisieme, tres a l'ar­
riere, dirige vers le bas et semblant fouiller le 
sol. L'observation dura une quinzaine de se­
condes au bout desquelles l'engin quitta a 
grande vitesse le champ visuel du temoin 
principal. Quelques minutes plus tard , les 
memes temoins voyaient passer un AWACS. 

Une quatrieme co't'ncidence de ce type a ete 
signalee par nos confreres d 'Eurufon, en 

page 6 de leur revue (numero 1 de septem­
bre 1990) : T'articre "Observations a Flemalle­
Grande", signe par Stany Box, mentionne le 
passage d'un OVNI le 20 fevrier 1990 vers 
19 heures. L'objet fut observe par plusieurs 
temoins, filme et suivi en voiture par eux jus­
qu'aux abords de !'aerodrome de Bierset 
(region de Liege) ... d'ou ils virent decoller un 
AWACS puis deux chasseurs F-16! 

Quatre cas recenses, cela commence a faire 
beaucoup pour n'etre qu'une co't'ncidence , 
bien que nous ne puissions pas ecarter 
cette possibilite. Mais , que diable , les vols 
d'AWACS ne sont tout de meme pas quoti­
dians au-dessus de notre paisible Wallonie, 
et les survols observes d'OVNI non plus , 
alors, Ia proximite des deux, si elle est for­
tuite, semble plutot improbable. Et si elle 
n'est pas fortuite , c'est done qu'elle est vo­
lontaire. Deux groupes d'hypotheses nous 
viennent alors a l'esprit : 

1) des AWACS recherchent Ia presence des 
OVNI; 

2) des OVNI recherchent Ia presence des 
AWACS. 

Plusieurs idees secondaires peuvent des 
Iars se degager, telles que : 

a) les AWACS traquent les OVNI, par exem­
ple pour des raisons de securite, au pour 
simple identification (ce qui entrafnerait que 
les OVNI soient electroniquement detectes 
au, au mains, signales par des observa­
teurs, si nous excluons les rendez-vous) ; 

b) les OVNI observent les AWACS parce 
qu'ils sont tres particuliers sur le plan elec­
tromagnetique et, dans cette gamme 
d'ondes, visibles de tres loin (variants de 
!'hypothese extraterrestre prise au sens 
large); 

c) les OVNI traquent les AWACS car leur 
mission est de simuler une approche et une 
attaque, soit pour tester Ia fiabilite desdits 
AWACS, soit pour verifier les capacites de 
nouveaux appareils furtifs , en situation reelle 
et face a des equipages AWACS non preve­
nus (hypothese des avions furtifs) ; 

d) les OVNI profitent de Ia proximite d'avions 
"etranges" comme les AWACS pour dimi-
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Figure 1: surmonte d'un radome, l'avion AWACS est une plate-forme radar qui permet de controler le ciel a grande 
distance et de donner des directives pour atteindre les objectifs. 

nuer le risque d'attirer !'attention et pour fra­
giliser les temoignages d'observation (these 
du camouflage, quelle que soit l'origine) . 

Ce jeu de chats et souris nous ramene aux 
theses de "Science & Vie" , car s'il existe jus­
tement un engin dont doit se metier un avian 
radar , c'est bien un avian furtif, a detecter en 
priorite ! Comme on le sait, les AWACS 
(egalement denommes "Hawkeye" lorsqu'il 
s'agit des appareils utilises par l'aeronavale 
et "Mainstay" s'il s'agit d'un IL-76 russe) , ve­
ritables laboratoires bourres d'electronique, 
ant ete conc;us pour etre les piliers de tout 
un systeme strategique de defense. En s'e­
levant au-dessus des obstacles naturels, ils 
rendent possible une couverture radar bien 
plus importante que ne le permettent des 
installations terrestres. Leur portee de plu­
sieurs centaines de kilometres autorise ainsi 
des detections de chasseurs ou de bombar­
diers ·bien avant qu'un radar au sol n'aper­
c;oive ceux-ci , d'ou gain de temps, d'ou 
aussi reactions et interceptions plus effi­
caces . II est done aise de comprendre com­
bien ces sentinelles electroniques sont 
importantes pour une defense aerienne, de­
venant de veritables PC volants grace, d'a­
bord, a leur capacite a reunir instantanement 
en un seul lieu toutes les donnees relatives a 
taus les appareils en val (allies comme en­
nemis) , grace ensuite a leur possibilite d'of­
frir une plus rapide synthese et une prise de 
decision immediate (pas d'intermediaires) , 
enfin , grace a leur mobilite , autorisant des 
performances nouvelles telles qu 'accompa­
gner les effectifs en mouvement (contre-atta­
que, bombardement , ... ), se derober aux 
attaques ennemies, se porter au-devant de 
cibles a identifier, ... 
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Taus ces avantages deviennent evidemment 
des inconvenients pour un adversaire, d'ou 
necessite imperative d'abattre ces AWACS 
qui empechent toute penetration classique 
de l'espace aerien. C'est Ia these defendue 
par Tom Clancy (!'auteur de "A Ia poursuite 
d'Octobre Rouge") dans un relativement re­
cent roman ("Tempete Rouge", Le Livre de 
Poche; no 7559) , et ce romancier est juste­
ment repute pour Ia qualite de sa documen­
tation en matiere militaire. L'apparition des 
radars volants a done naturellement relance 
les recherches en matiere de furtivite , car 
comment approcher une telle piece maf­
tresse sinon en frappant plus vite qu'elle ne 
puisse reagir ou en se rendant soi-meme in­
visible? 

A ce jour, l'indetectibilite absolue n'existe 
pas, c'est pourquoi nous parlons de furtivite 
et non d'invisibilite, mais nous assistons a 
une escalade technologique permanente : 
radars de plus en plus performants recher­
chant des avions de plus en plus furtifs. Si 
les Sovietiques ant bel et bien effectue des 
percees non negligeables dans ce domaine 
avec, notamment, le Mig-278, le tout dernier 
cri (connu) en matiere de discretion est le 
celebre Lokheed "Nighthawk" F-117 A ame­
ricain dans Ia categorie avions d'attaque 
(constituee de bombardiers legers, en gene­
ral) et le tres coOteux B-2 dans Ia categorie 
bombardiers lourds (figures 2 et 3). Existe 
egalement (au stade de prototype) le bom­
bardier Ieger A-12 , destine a I' Aeronavale 
americaine, mais dont Ia construction en se­
rie vient d'etre refusee par le Senat US pour 
des raisons budgetaires : pure aile volante 
triangulaire , sans structure saillante, c'est le 
modele le plus ressemblant aux descriptions 

Figure 2 : le F-ll7A americain. 
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Figure 2: le F-117A americain. 

d'OVNI rapportees ces derniers mois (voir fi­
gure 4). Taus ces appareils ant demande de 
nombreuses annees de mise au point, car 
les formes permettant de passer inaperc;u 
d'un radar sont plut6t incompatibles avec 
celles necessaires a de bonnes perfor­
mances en val. Le nombre de pilotes acci­
dentes ou decedes Iars des essais est Ia 
pour le confirmer. Les nouveaux appareils 
recemment devoiles a Ia presse sont done le 
resultat de compromis, Ia furtivite etant ga­
gnee au detriment des qualites habituelle­
ment demandees a un avian. 

La quasi-invisibilite est atteinte en jouant es­
sentiellement sur trois parametres. Le pre­
mier est Ia reduction de Ia reflexion des 
andes radars sur Ia carlingue de l'appareil, 
reduction obtenue d'une part en choisissant 
des materiaux "absorbants" ou "transpa­
rents" (tels, par exemple, des composes car­
bones au lieu de metaux, ou aussi des 
revetements electroniquement "intelligents", 
ou encore des peintures speciales a base 
de rhodopsine synthetique), d'autre part en 
concevant les formes de l'avion de maniere 
a ce que les andes scient refl8chies dans 
des directions telles que le radar emetteur 
ne puisse en recevoir l'echo (vers le sol, ou, 
mieux encore, vers le zenith) . Le second pa­
rametre est Ia diminution de Ia trainee provo­
quee par tout appareil en val : ces tur­
bulences peuvent partiellement reflechir les 
andes au meme titre que les inversions de 
temperature; on les reduit en dotant les 
avions de formes tres speciales , principale­
ment a l'arriere des ailes et aux orifices des 
moteurs. Le troisieme parametre est de na­
ture electronique : des systemes de repe­
rage et de navigation performants permet­
tent a ces engins de voler tres bas, presque 
au niveau des arbres, et de suivre les ondu­
lations du relief; de plus, certains appareil­
lages peuvent simuler les echos de 
faisceaux radars qui eventuellement "accra-

Figure 3 : le bombardier americain 8-l. 

cheraient" l'avion, et trompent ainsi le radar 
quant a Ia position reelle de l'appareil. D'au­
tres leurres sont encore utilises, tels les 
brouilleurs electroniques, veritables pol­
lueurs electromagnetiques saturant les 
ecrans des radars, ou les largages de parti­
cules metalliques. 

La contrepartie de Ia furtivite est l'accroisse­
ment du risque : voler tres bas Ia nuit sans 
radar ni radio avec des avions aux perfor­
mances limitees n'est pas sans danger, sur­
tout en combat reel ! Heureusement, les 
amplificateurs de lumiere, les telemetres au 
laser et Ia cartographie electronique assis­
tent efficacement les pilotes. Le lecteur inte­
resse par l'invisibilite radar trouvera son 
bonheur dans l'ouvrage de Doug Richarson 
"Les Avions Furtifs" publie en novembre 
1990 par les Editions Atlas. 

L'hypothese essayant d'expliquer Ia "vague 
beige" d'observations, commencee fin 1989, 
est surtout le fait de l'hebdomadaire 
"V.S.D." , et "Science & Vie" a exploite Ia 
veine peu apres. Manque de connaissance 
du dossier, informations partielles, conclu­
sions partiales ... , on sa it combien le maga­
zine maltraita Ia verite jusqu'a provoquer une 
mise au point de nos forces armees. La 
chose est dorenavant et definitivement en­
tendue : les OVNI belges ne sont en aucun 
cas des F-117 americains. Soit. Mais force 
est egalement de constater que les objets 
observes se comportent selon une logique 
de furtivite, car, comme le F-117, ils sont 
(souvent) triangulaires (meme s'ils evoluent 
base en avant, ou en position verticale, ou 
en pivotant sur eux-memes); comme le F-
117, ils posse dent trois ph ares puissants 
(bien que disposes et orientes autrement, et 
de taille tres largement superieure); comme 
le F-117, ils ant des lampes clignotantes 
(disposees autrement, de frequences ditte­
rentes, ou parfois scinti llantes); tout comme 
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Figure 4 :le prototype du A-12 ne devrait pas faire !'objet 
de developpements ulterieurs , faute de budgets. 

le F-117, ils echappent a Ia poursuite radar ; 
comme le F-117, ils peuvent evoluer tres 
bas ; com me le F-117 aurait a le fa ire , ils ap­
prochent les AWACS. Evidemment, contrai­
rement au F-117, ils sont silencieux ils 
peuvent fantastiquement accelerer dans' !'in­
stant suivant un survol quasi stationnaire , ils 
peuvent presenter des positions de vol in­
compatibles avec les lois de l'aerodynami­
que et du principe d'action-reaction (dans 
les limites de nos connaissances , et d'apres 
les declarations des temoins). Nous nous 
trouvons done bel et bien devant des objets 
aeriens solides dont une partie des caracte­
ristiques semble relative a notre technologie, 
et une autre partie relative a une technologie 
inconnue (secrete ou non humaine). 

A mon sens, restent done essentiellement 
deux pistes a explorer : celle de l'avion furtif 
nouveau, revolutionnaire et secret, et celle 
d'une intelligence extra-humaine deguisant 
se~ engins volants en avions terrestres. 

Les avions secrets. 

C'est Ia bouteille a encra, le reservoir a argu­
ments ecules : !'hypothese des avions ultra­
secrets ressurgit periodiquement depuis Ia 
fin de Ia derniere guerre avec d'autant plus 
de facilite qu'elle est inverifiable. .. pour 
cause de secret ! En fait, elle revient a Ia une 
chaque tais qu'un nouvel auteur non familia­
rise avec le dossier croft etre le genial de­
couvreur de "La" solution du probleme 
OVNI. Peut-etre est-ce Ia bonne, car Dieu 
sait ce qui se trame dans les labos militaires 
ultra-secrets des grandes puissances, mais 
constatons simplement que cette these 
pose une serie de problemes connexes et 
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presente des inconvenients logiques au ni­
veau meme de Ia conservation du secret : 

a) malgre de tragiques episodes comme Ia 
crise koweitienne ou les conflits locaux Ia 
democratisation, lente mais progressive.' de 
Ia societe et Ia croissance d 'ideaux paci­
fistes , voire spiritualistes , jusqu 'au sein des 
milieux politiques et militaires commence a 
rarefier les individus acceptant de mener 
une vie de reclus au nom de Ia raison d 'Etat 
(sauf pressions ou salaires adequats); 

b) Ia prise de conscience d'enjeux impor­
tants tels que Ia pollution , le surarmement, Ia 
couche d'ozone ou le surendettement du 
Tiers-Monde poussent les mandataires pu­
blics a refuser des credits aux budgets mili­
taires ; les charges des dettes des pays 
industrialises et l'ouverture pratiquee dans 
les pays de I' Est accentuent cette tendance; 

c) le prix de nouvelles recherches ou de 
nouveaux prototypes est a chaque fois plus 
eleve, non seulement a cause de !'inflation 
mais surtout a cause d 'une sophistication d~ 
plus en plus poussee et couteuse (esca­
lade); il est done de plus en plus malaise de 
degager des moyens financiers echappant 
aux regards des inquisiteurs du fisc et des 
journalistes a sensation; 

d) le nombre des individus a mettre "dans le 
coup" est aussi de plus en plus important a 
cause de Ia sophistication : chercheurs et in­
genieurs dans toutes les disciplines concer­
nees, techniciens et monteurs, financiers ... ; 
ce nombre augmente les risques de fuites 
malgre consignes, surveillances, voire me­
naces ... , ou liquidations; 

e) le niveau technologique moyen de Ia so­
ciete civile peut difficilement s'ecarter fonda­
mentalement de Ia recherche militaire car 
malgre les moyens superieurs de cette' der­
niere et sa manie du secret, les chercheurs 
civils travaillant sur des projets civils peuvent 
autant que les autres beneficier du "facteur 
cllance" permettant une. decouverte inatten­
due, et de plus, les publications (circulant 
mondialement) contribuent a diffuser les 
idees nouvelles par-dela les frontieres (les 
delais pouvant neanmoins atteindre 1 0 ou 
15 ans, car les militaires ant, eux, acces aux 
resultats civils, !' inverse n'etant pas vrai) ; or, 
le principe de sustentation et/ou de propul-
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contribuent a diffuser les 

; par-dela les frontieres (les 
neanmoins atteindre 1 0 ou 

militaires ont, eux, acces aux 
!'inverse n'etant pas vrai); or, 
sustentation et/ou de propul-

sian des OVNI semble bien fondamentale­
ment different des propulseurs ordinaires , et 
ce depuis les annees 50 deja; 

f) le nombre d'objets vus ensemble Uusqu'a 
13 Iars d 'une observation dans le Hainaut­
voir INFORESPACE no 79, p. 21) et Ia 
grande variete des formes , des variantes ou 
des accessoires , suggere de nombreux ap­
pareils differents survolant Ia Belgique en 89 
et 90, ce qui ruine !'hypothese d'un proto­
type et implique !'existence d 'escadrilles en­
tieres d'engins operationnels (par analogie, 
signalons qu'a ce jour, seulement 57 F-117 
sont en service, officiellement bien sur); 

g) les mobiles motivant les nombreux sur­
vols , dont des centaines de Belges furent te­
moins, sont des plus obscurs : on voit mal 
quelle pourrail etre Ia raison de parcourir 
lentement Ia Wallonie a basse altitude avec 
des engins secrets (et supposes le rester) 
munis de phares puissants visibles de tres 
loin , car le caractere manifestement ostenta­
toire des OVNI wallons est difficilement 
conciliable avec Ia notion de discretion. 

Aucun de ces arguments n'est ni decisif ni 
definitif, et, de fait, il est fort probable que 
quelques observations soient expliquables 
par des confusions avec des avions spe­
ciaux comme un AWACS ou un F-117A (en 
service a I'USAF depuis 1983), mais je suis 
assez enclin a penser que les objets obser­
ves au cours de "notre" vague beige n'ont 
aucun rapport avec des vehicules exception­
nels de construction humaine, sauf si nous 
acceptons d'imaginer une gigantesque mas­
carade planetaire organisee pour mystifier ... 
une population a peine superieure a celle 
des nombreux conspirateurs necessaire­
ment impliques dans une telle entreprise, ou 
encore en supposant de nouvelles activites 
mettant en application de nouvelles techno­
logies et ce , motivees par de nouveaux mo­
biles! 

Neanmoins, remarquons surtout que, 
contrairement aux vagues fran<;aises et 
americaines anterieures, "nos" OVNI ant Ia 
deplorable manie de presenter des caracte­
ristiques proches de celles de nos avions, et 
tres peu etranges dans certains cas : peu de 
soucoupes s'elevant rapidement , peu de 
boules lumineuses, pas de debarquement 
d'humanordes, mais des objets caricaturant 

les formes, les lumieres et parfois les bruits 
des avions realises par I'Homme, c'est-a­
dire juste ce qu 'i l faut pour entretenir Ia 
confusion. 

Une intelligence extra-humaine 

L'Hypothese Extra-Terrestre (HET) est, elle 
aussi, une bouteille a encre , et plusieurs ar­
guments pertinents de ses detracteurs ant 
progressivement conduit a !'elaboration d'un 
nouveau modele que l'on pourrait baptiser 
"HET au sens large" ou "neo-HET" : il admet 
!'existence d'entites conscientes intelligentes 
interferant avec notre environnement via le 
phenomene OVNI, mais il ne fixe pas, pour 
!' instant, ni leur nature, ni leur origine, per­
mettant ainsi d'envisager plusieurs sous-mo­
deles ditterents. 

II autorise a imaginer, par exemple, l'activite , 
dans notre champ de conscience, d 'etres in­
telligents exterieurs a l'humanite; peu im­
porte pour Ia reflexion que ces etres 
proviennent d 'Aipha du Centaure , du Futur, 
de Ia Ennieme Dimension, de !'Astral , ou 
qu 'ils soient des hologrammes ou des 
concretions materialisees par densification 
selon les lignes de forces de structures ar­
chetypales resultant de nos propres pen­
sees : les etres envisages ici entrent dans le 
cadre du modele, du moment qu 'ils n'appar­
tiennent pas a I 'espece humaine consideree 
a son stade moyen actuel d'evolution. 
Comme !'hypothese extra-terrestre classi­
que, Ia Neo-HET suppose qu 'une civilisation 
non-humaine a pu developper des moyens 
techniques differents des n6tres a certains 
egards, soit grace a son anciennete histori­
que et done a son avance technologique , 
soit parce que Ia nature physiologique 
meme des etres envisages (constitution, or­
ganes, . .. ) a conduit cette civilisation a abor­
der les lois de I'Univers par d'autres 
cheminements, soit aussi a cause de l'envi­
ronnement physique dans lequel elle a eu a 
evoluer , soit encore a cause d'une structure 
mentale autrement developpee et des 
concepts differents en decoulant; cette liste 
de possibilites n'est pas limitative. 

Si civilisation extra-humaine il y a, alors, 
nous pouvons aisement admettre que les 
moyens mis en oeuvre par ces OVNI et les 
buts de leurs survols soient hors d 'atteinte 
de nos pauvres petits intellects humains. Et 
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pourtant. .. 

D'autres pistes 

Et pourtant, si le modele "Visiteurs d'Outre­
Atmosphere" permet de tout expliquer par 
!'argument de Ia superiorite technologique, il 
existe d'autres "super-modeles", tout aussi 
flous que I'HET, mais dont Ia cohesion in­
terne est tout aussi solide (ou tout aussi fra­
gile , selon les opinions) , et faisant egalement 
appel a !'intervention d'intelligences non-hu­
maines. 

Ainsi , Jacques Vallee observe des invariants 
tant dans le folklore et les legendes an­
ciennes que dans les temoignages de ren­
contres rapprochees ou les apparitions 
mariales; il suggere Ia possibilite d'interfe­
rences entre notre espece et des etres intel­
ligents, mais terrestres et habitant des zones 
inconnues inexplorees de notre planete (en 
y incluant de possibles particularites spatio­
temporelles). Deroutant pour les partisans 
des hard-sciences, heritiers des golden six­
ties, mais permettant de faire l'economie du 
voyage interstellaire. lnteressant. 

Ainsi en va-t-il aussi des modeles sociopsy­
chologiques qui nient toute etrangete physi­
que en ramenant le ph8nomene a des 
aspects mentaux ou psychologiques (er­
reurs , aberrations, fantasmes , phenomenes 
psychologiques inconnus, sequelles de ma­
ladies ou accidents, ... ). 

Ainsi en va-t-il encore des modeles pure­
men! mystiques, dont I'HET n'est, au fond, 
que Ia variante scientiste et materialiste, po­
sant comme equivalences "Etre Supreme" 
= "Etre intelligent superieur", "Miracle" = 
"Merveille de Ia Science", "Ange" = "ET", a 
ceci pres que I'HET est terriblement anthro­
pocentriste , puisqu'elle se contente d'une 
simple transposition de l'histoire humaine 
sur un monde exterieur, et qu'elle ramene 
!'infinite des possibilites de I'Univers a des 
formes banalement humano"ldes, psycholo­
giquement plus rassurantes que Ia Toute 
Puissance divine. 

Mais comme nous le disions plus haut, dans 
le cadre de Ia Neo-HET, peu importe que 
nous soyions visites par Dieu, ET, les 
Anges, les defunts, les elfes ou autres 
Xzmwbls : attachons-nous aux mobiles pas-
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sibles, esperant ainsi eventuellement en tirer 
des renseignements quant a Ia nature, a l'o­
rigine ou aux moyens de nos Visiteurs . 
Pourquoi observe-t-on done des formes res­
semblant a des avions aux comportements 
impossibles ? Je vous propose ici quelques 
pistes, pour rever un peu : 

* une espece differente et supplementaire 
pourrait venir nous visiter, ce qui expliquerait 
les nouvelles formes observees; 

* un camouflage serait utilise et, quoiqu'im­
parfait, il dissimulerait autant que possible 
les objets volants etrangers en avions pres­
que classiques, triangulaires comme des 
chasseurs supersoniques, munis de phares 
et de feux clignotants; les imperfections re­
sulteraient soit de necessites nees de Ia sus­
tentation au de Ia propulsion, soit de 
l' incapacite de nos visiteurs a se rendre 
compte de ce que nous percevons au ni­
veau conscient, soit encore d'une volonte 
d'imprecision deliberee (par economie, ou 
bien justement dans le but de troubler) ; 

* une education serait en cours au niveau 
mondial et, en suggerant des formes nou­
velles au des possibilites non encore reali­
sees par I'Homme, le phenomene OVNI 
pousserait nos concepts a evoluer, ferait 
chauffer nos cellules grises et orienterait ain­
si notre evolution dans le sens d'une ouver­
ture cosmique sans pour autant nous 
traumatiser, puisque ne nous montrant que 
des formes assez familieres, presque rea­
listes; c'est Ia Ia proposition formulee par 
"!'Hypothese lnitiatique" sur laquelle nous re­
viendrons dans un article ulterieur. 

Mais pour en revenir au camouflage, evo­
quons encore un cas recent survenu dans Ia 
region de Namur. Le soir du 30 decembre 
1990, vers 17 h 55, Melle Christine Antoine, 
de Saint-Servais, et son fiance , de Wepion , 
circulaient en voiture a Wepion sur Ia Chaus­
see vers Namur lorsqu 'ils furent stoppes par 
un embouteillage dO a un accident. Force­
men! inactifs, ils constaterent Ia presence, 
dans le ciel devant eux, d'une lumiere plus 
brillante qu'une etoile. II leur fallut peu de 
temps pour constater que cette lumiere se 
deplac;:ait et grossissait. lis conclurent a !'ap­
proche d'un avian venant du nord et se diri­
geant vers le sud. De fait, quelques 
secondes plus tard , ils virent Ia lueur se de-

doubler en deux pui: 
conferta leur sentime1 
civil ayant ses feux d'a 
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Figure 5 : I' objet vu a Wepi01 
dessin d'apres les croquis de! 



eventuellement en tirer 
~uant a Ia nature, a !'o­
ms de nos Visiteurs . 
n done des formes res­
lS aux comportements 
s propose ici quelques 
peu : 

ente et supplementaire 
~isiter , ce qui expliquerait 
s observees; 

3rait utilise et, quoiqu'im­
rait autant que possible 
~rangers en avions pres­
iangulaires comme des 
niques, munis de phares 
ts; les imperfections re­

ecessites nees de Ia sus­
la propulsion, soit de 
s visiteurs a se rendre 
1 nous percevons au ni­
Jit encore d'une volonte 
eree (par economie, ou 
s le but de troubler) ; 

erait en cours au niveau 
merant des formes nou­
sibilites non encore reali ­
e, le phenomene OVNI 
. ncepts a evoluer ' ferait 
1s grises et orienterait ain­
lans le sens d'une ouver­
ans pour autant nous 
1e ne nous montrant que 
familieres, presque rea­

proposition formulee par 
lque" sur laquelle nous re­
article ulterieur. 

>nir au camouflage, eva­
as recent survenu dans Ia 
Le soir du 30 decembre 

i, Melle Christine Antoine, 
lt son fiance, de Wepion , 
re a Wepion sur Ia chaus­
rsqu'ils furent steppes par 
du a un accident. Force­
~onstaterent Ia presence, 
It eux, d'une lumiere plus 
roile. II leur fallut peu de 
ater que cette lumiere se 
ssait. lis conclurent a l'ap­
venant du nord et se diri­

sud. De fait , quelques 
d, ils virent Ia lueur se de-

doubler en deux puissants phares, ce qui 
conferta leur sentiment d'observer un avion 
civil ayant ses feux d'atterrissage allumes. 

L'appareil se rapprocha encore et ils purent 
bientot distinguer une lumiere rouge et une 
lumiere verte disposees de part et d 'autre de 
l'axe de Ia trajectoire. Lorsque l'engin fut a 
environ 50° d 'inc/inaison au-dessus de /'hori­
zon, les temoins , meduses, constaterent 
alors que !'objet porteur des lumieres etait... 
rigoureusement carre, pointe en avant ! 

Interreges le lendemain, les temoins sont in­
capables de se souvenir de quel cote se 
trouvaient et Ia lampe rouge et Ia lampe 
verte par rapport au sens du vol. Les te­
moins en sont assez degus, car familiers de 
Ia plupart des avions, ils sont bien conscient 
qu'un tel detail peut etre determinant pour 
une identification, mais, malgre que seule­
ment quelques heures se scient ecoulees, Ia 
memoire ne leur revient pas, ni a l'un, ni a 
l'autre. Plus etonnant encore : sortis de leur 
vehicule a !'arret pour mieux observer l'en­
gin , apres avoir constate qu'il ne pouvait s'a­
gir d'un avian (selon eux) , ils estiment done 
avoir affaire a un banal OVNI et reintegrent 
tout naturellement Ia voiture en abandonnant 
!'observation ! Ce n'est que vingt minutes 
plus tard qu'ils realiserent a quel point leur 
attitude avait ete contraire a celle qu'ils au­
raient voulu avoir, puisqu'ils etaient taus 
deux assez interesses par le phenomene 
OVNI depuis plusieurs annees. Notons 
qu'aucun des autres automobilistes bloques 
ne s'est signale a Ia SOBEPS pour cette ob-

Figure 5: I' objet vu a Wepion et Saint-Servais (Namur); 
dessin d'apres les croquis des temoins. 

servation mais que deux autres temoins se 
sont manifestes dans Ia region pour Ia 
meme tranche horaire. 

Rebondissement le lendemain. Les deux 
memes temoins, rentrant du reveillon, le 1 er 
janvier 1991 , tot, revoient un objet identique 
les survoler alors qu'ils atteignent le domicile 
de Ia jeune til/e. Cette fois encore, malgre 
leur volonte de bien noter les positions res­
pectives des lumieres rouge et verte, ils sont 
taus deux incapables de les replacer sur un 
croquis effectue spontanement... deux mi­
nutes apres !'observation, observation de 
nouveau abandonnee alors que l'objet pas­
sait a Ia verticale ! Nouveau sursaut quant a 
leur propre attitude, mais plus rapide : ils se 
reprecipitent dehors ... trap tard ! Detail·inte­
ressant : un bruit a cette fois ete entendu, 
mais tres Ieger par rapport a Ia taille appa­
rente de !'objet; il est compare a "un bruit de 
moteurs d'avion, mais lointain , assourdi , et 
plus grave". 

Avian deguise en OVNI ? OVNI deguise en 
avian ? Allez savoir ! 

Jacques ANTOINE 
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LE 11 DECEMBRE 1989: UNE SOIREE DE 
RECONNAISSANCE SYSTEMATIQUE? 

Le traitement informatique des donnees 
actuellement recueillies par Ia SOBEPS 
sur plus de 1200 cas permettra bientot de 
mettre en lumiere l'eventuelle existence 
d'une structure pour les repartitions dans 
le temps et l'espace de ces observations 
d'OVNI. Mais des a present, il est clair 
qu'il exlste des journees particulierement 
exceptionnelles : le 29 novembre etait de 
celles-la; les 11 et 24 decembre 1989 en 
sent deux autres. 

La description des evenements de Ia soiree 
du lundi 11 decembre va tenter de mettre en 
evidence Ia grande coherence des temoi ­
gnages rec;us, tant dans Ia chronologie des 
observations que dans les details rapportes 
(forme, deplacement, directions suivies) . Ce 
travail doit encore etre affine mais il est des 
maintenant possible de distinguer cinq se­
ries dans Ia liste des 26 temoignages stu­
dies. Le tableau ci-apres (ainsi que Ia figure 
no 1) donne une liste succincte de ces cas et 
leur repartition spatio-temporelle. On 
constate immediatement que c'est quasi ex­
clusivement le sillon Sambre et Meuse (de 
Liege a Mons) qui fut visits ce soir-la, avec 
une insistance particuliere pour Ia region 
comprise entre La Louviere et Namur, et une 
pointe dans le sud du Brabant wallon. 

Nous laisserons le soin aux lecteurs d'ap­
precier le bien-fonds de ce qui precede. Re­
marquons encore que tous les cas evoques 
ont fait I' objet d'une enquete aussi approfon­
die que possible , mais que nous ne presen­
tons ici qu'un resume des donnees 

Figure 1 : localisation des diiTerentes observations. 

disponibles ; le numero d'ordre renvoie ace­
lui du tableau et de Ia carte. D'autre part, 
pour des raisons de discretion et d'uniformi­
sation, les temoins seront uniquement identi­
fies par leurs initiales. 

1. ESNEUX (liege). 

Ce lundi 11 decembre 1989. II est 17 h 35, Ia 
nuit tombe et le ciel est degage sur Esneux. 
Mme Maggy L. .. remonte en voiture d'Es­
neux vers Fontyn-Avionpuits . Fontyn est un 
hameau qui surplombe Ia vallee de I'Ourthe 
sur son versant est. Les environs sont prin: 
cipalement constitues de prairies ou "pous­
sent" cependant une petite centrale 
electrique, une balise d'aviation et un cha­
teau d'eau. 

Face a Mme L. .. , et legerement sur Ia droite, 
venant du lieu-dit "Moulin a Vent", un "helico­
pters" tres lumineux s'approche jusqu'a une 
distance de 800 a 900 metres. C'est a ce 
moment que notre temoin se rend compte 
que l'objet n'a rien d 'un helicopters. Vu de 
face, sa forme est celle d'une enorme 
cloche dont Ia base, parfaitement horizon­
tale, porte de gros feux lumineux blancs (fi­
gure 2) . Sur le dessus, une rangee de trois 
hublots de couleur rouge-vif; le median sem­
ble plus grand. En-dessous, plusieurs feux 
rouge-orange et blanc-bleu qui clignotent al­
ternativement. 

Le trafic et l'etroitesse de Ia route rendront 
tout arret impossible pour Mme L. .. , mais 
elle pourra neanmoins observer !'evolution 
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TABLEAU DES CAS 

Heu['eS 
I 

1 1 7h35/17hlf0 

2 17h'-±5 

3 18h00Cenv.) 

lDhOO 

5 18h00-1Bh1 5 

6 1Bh25-1Bh3:0 

7 18h25-1Bh5G 

8 1Bh30C env.J 

9 19h00Cenv . . 

10 lBh'-±5-lBhS: 

11 lBhlOC env. ~ 

12 1Bhl5-19h0~ 

13 lBh'±S Cenv. 

1'1 19hl0C env. 

15 l:JhlO 

16 l9h10-19hl l 

17 19h00Cenv. 
------· ------ --- --

18 19hl5-19h3 
------ ----- - -----

19 19hlf0-20h3 
------ -----------

20 20h00Cenv. 
------ -----------

21 20h00-20h3 
------ - - ---- -----

22 22h'-±5- 2lfh0 

23 02h l5C env . 

2'1 03h00 Cenv . 

25 0Gh30 

26 22h00 
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TABLEAU DES CAS REPERTORIES - NUIT DU 11 AU 12 DECEMBRE 1989 

Heures Lieux Directions suivies 

1 1 7h35/ 17h'±O Esneux SSE ~ NO 

2 17hlf5 Ti1ff 

3 18h00Cenv.) Trooz 

lOhOO La Louviere 0 ~ E 

5 18h00-1Bhl5 Mor1anwe1z 

6 ~Bh25-1Bh35 Seneffe S ~ NE 

7 18h25-1Bh50 Jemeppe-sur-Sambre N, puis 0 ~ i'l 

8 1Bh30Cenv.) Jumet 

g 19h00Cenv.) Jumet 

10 1Bhlf5-1Bh53 Ernage N ~ S ; SE -~ S 

11 lBhlOCenv.) Daussou1x N ~ S ; SO 

12 1Bhl5-19h05 Mazy, Suar 1ee E~O,O~E 

13 lBh'±SCenv.) Ma1onne E~O;O~E 

1'± 13hl0Cenv.) Spy 0 ~ E 

15 19hl0 Fo r vi11 e S ~ N 

16 i9h10-19h15 Emines 0 ~ E 

17 19h00C env. ) Bastogne 

18 19h15-19h30 Wasmue1 N ~ S 

19 19h'±0-20h30 Banho1't CPays-Ba s) 

20 20hOOC env.) 81egny-Tremb1eur SO ~ rmo 

21 20h00-20h30 Xhendremae1 NO ~ SE 

22 22hlf5-2Lfh00 La Gi1eppe 

23 02h15 Cenv.) Jupi11e-sur-Meuse 

2'± 03h00 Cenv.) Remouchamps 

25 08h30 Sambrevi11e 

26 22h00 Pietr.ain 
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lente de l'engin pendant environ une minute. 

A peine quelques minutes plus tard, le te­
moin se promene avec son chien dans les 
prairies de Fontyn, lorsque I'OVNI se montre 
a nouveau. II est tres bas sur !'horizon ("a 
hauteur des gros arbres"). a 700 ou 800 me­
tres, il semble enorme ("un hublot aurait Ia 
dimension de Ia pleine lune"). Vu de profil, 
cette fois, il ressemble au casque profile 
d'un coureur cycliste. L'objet evolue tou­
jours lentement et en silence. A !'avant et a 
l'arriere, de gros feux blancs dirigent de 
puissants faisceaux lumineux en direction du 
sol. L'un d'entre eux produit une lumiere 
plus intense et le faisceau semble meme 
s'entourer de brume. 

Mme L. .. l'observera encore pendant envi-

Figure 2. 
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ron cinq minutes avant qu'il ne disparaisse 
en s'inclinant suivant une trajectoire legere­
ment circulaire, du sud-sud-est vers le nord­
ouest. Le chien qui gambadait habituel­
lement dans les pres, est rests ce soir-la aux 
cotes de sa maitresse. On ajoutera encore 
qu'au meme moment, au hameau de Creve­
coeur situe dans le fond de Ia vallee de 
I'Ourthe, un autre temoin, Melle M ... a vu, 
venant de l'est, un phenomene de dimen­
sion importante pouNu de lumieres rouges 
et blanches. II evoluait lentement a environ 
400 m du temoin et a une altitude estimee 
entre 100 et 150 metres. (Enquete par Fer­
nand Bonnecompagnie) . 

2. TILFF (Liege). 

II est 17 h 45 quand, a environ 5 km au 
nord-ouest du site de Ia precedents obser­
vation, Ia petite Nadia E.Y .. . (12 ans) re­
garde Ia television . Elle aperc;:oit soudain 
quelque chose dans le ciel et avertit aussit6t 
sa soeur afnee qui est puericultrice. Elles 
peuvent alors suivre toutes les deux les evo­
lutions d'un objet ressemblant a un grand 
triangle gris sombre aux bouts arrondis. II y 
a deux puissants phares de couleur verte 
dans deux des angles, le troisieme etant oc­
cupe par une lueur rouge; des petites lu­
mieres se trouvent sur toute Ia periph8rie 
(figure 3). 

L'OVNI etait tres lumineux et emettait un 
bruit de moteur electrique. II a suivi, a basse 
altitude, Ia pente d'un terrain, a suNole les 
temoins, puis a continue sa route vers le 
nord-ouest, en direction de Boncelles et de 
Seraing. 

Figure 3. 

3. TROOZ (liege). 

T oute Ia famille de Lt 
soir-la dans son domi 
Vers 17 h 45, Mme P. 
lumiere etrange, en c 
le monde (M. et Mm 
Rene et Francis, de , 
de M. P .. . ) sort alors 1 

de Tilff une lumiere im 

Mais devant Ia maisor 
c 'est a dire dominan 
colline de Foret-Troo 
miere tres puissante 
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3. TROOZ (liege). 

Toute Ia famille de Luigi P ... etait reunie ce 
soir-la dans son domicile de Trooz-Fraipont. 
Vers 17 h 45 , Mme P .. . vit par Ia fenetre une 
lumiere etrange, en direction du nord. Tout 
le monde (M. et Mme P ... et leurs enfants, 
Rene et Francis. de meme que les parents 
de M. P ... ) sort alors et observe en direction 
de Tilff une lumiere immobile tres puissante. 

Mais devant Ia maison, en direction du nord, 
c'est a dire dominant a 30° d 'elevation, Ia 
colline de Foret-Trooz, il y a une autre lu­
miere tres puissante, de couleur blanche. 
Observee aux jumelles , cette lumiere pulse 
regulierement toutes les secondes, et est 
accompagee de part et d'autre de deux lu­
mieres plus faibles . L'engin reste immobile 
durant 10 minutes . Les jumelles passent de 
mains en mains. Mais c'est M. P ... qui l'ob­
servera le plus longtemps et c'est lui qui , au 
bout de ces 10 minutes d 'immobilite, suivra 
son deplacement pendant une minute. Dans 
quel sens ? Difficile a dire; sans doute vers 
les temoins. Mais il bouge et disparail en 
deux secondes sans bruit , a une vitesse ful­
gurante a gauche en direction ESE, vers 
Tilff. 

La premiere lumiere, loin a gauche , est tou­
jours Ia. On !'observe encore un moment. 
Elle repond au grossissement des jumelles. 
Mais !'attention flechit. Les epouses et les 
enfants rentrent (il fait froid) . M. P ... et son 
pere prennent Ia voiture pour manter plus 
haut dans Ia colline pour observer mieux. lis 
iront jusqu 'au cimetiere de Banneux. La lu­
miere est encore Ia, ils l'observeront encore 
un quart d'heure, puis rentreront. Soudain, 
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par Ia fene'ltre, Mme P ... voit qu'une autre lu­
miere est venue stationner a l'endroit precis 
au se trouvait Ia deuxieme. Elle ne l'a pas 
vue arriver. M. P ... et les enfants sortent, re­
prennent !'observation aux jumelles pendant 
10 minutes. Cette fois, M. P .. . s'est muni de 
son appareil photo. Et quand Ia lumiere se 
met en mouvement vers eux, M. P ... se de­
place vers Ia gauche de Ia maison, dans le 
sentier du jardin; il prendra trois cliches 
coup sur coup de cette masse sombre mu­
nie d'un phare tres puissant a !'avant, de 
deux lumieres blanches aux extremites et 
d'une rangee de lumieres rouges a l'arriere. 
Lumieres rouges qu'il ne verra que lorsque 
l'engin sera a !'aplomb de Ia maison. II 
estime !'altitude a 50 metres au moment du 
survol et Ia largeur a 35 em a bout de bras.·ll · 
a disparu tres rapidement au-dessus de Ia 
colline derriere Ia maison. 

Pour M. P ... , l'engin, vu de face, se presente 
avec un phare tres gros, tres puissant a !'a­
vant, n'eclairant pas le sol , et deux lumieres 
mains puissantes aux extremites des parties 
laterales toutes en courbes et s'inflechissant 
vers le bas. Quand il en verra le dessous, 
c'est un triangle aux coins arrondis munis 

Figure 4b. 
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d'une rangee de lumieres rouges a l'arriere. 
II ne peut pas en preciser le nombre. 

Pour Rene, 12 ans, plus interesse et pas­
sionne que son frere afne, c'est un melange 
des deux formes (voir figure 4) . Les dessins 
ont ete realises independamment les uns 
des autres. Aucun bruit n'a ete perc;u, mais 
M. P ... et les enfants signalent un Ieger souf­
fle au moment du survol de l'engin. 

Pendant que M. P ... photographiait, les en­
fants ont vu arriver une quatrieme lumiere 
qui s'est pointee a !'horizon, a grossi tres ra­
pidement, est passee a droite de Ia maison, 
s'est averee en forme de triangle comme 
!'autre et a disparu au-dessus de Ia colline 
derriere Ia maison en direction des Forges. 
M. P ... ne l'a pas vue: il cherchait Ia lumiere 
lointaine a gauche en direction de Tilff. II n'y 
a plus rien. Personne ne l'a vue partir. L'en­
semble de !'observation aura dure une 
heure et quart. 

Les temoins n'ont eu peur a aucun moment; 
emerveilles plutot, ils ont continue a ob­
server le ciel tard dans Ia soiree, par les fe­
netres de Ia maison. Le lendemain, M. P ... a 
fait developper le film. L'un des cliches mon­
tre un nuage, une vapeur! Et M. P ... est for­
mel : le ciel etait parfaitement pur. Sur le 
deuxieme cliche, une trace, et le troisieme : 
rien . 

Un autre temoignage vient confirmer ce qui 
precede. Ce soir-la, Mme Martine N ... est 
occupee a Ia traite des vaches de sa belle­
mere. L'etable est situee en face de Ia mai­
son de M. P ... , en contrebas. La traite a lieu 
entre 17 h 30 et 18 h 30. C'est a ce moment­
la qu'elle fait plusieurs navettes entre Ia mai­
son et l'etable, avec les cruches. Son 
attention est attiree par deux grosses lu­
mieres immobiles dans le ciel , l'une a 
gauche en direction de Tilff-Beaufays, !'autre 
au-dessus de Ia colline en face vers Foret. 
Mais ce n'est pas le moment de trainer. Elle 
voit aussi que Ia famille P ... est dehors et ob­
serve aux jumelles , mais voila, ces jours-la, 
on ne se parle pas; on ne se salue meme 
pas (les chases se sont arrangees par Ia 
suite). 

Ouand son travail est termine, vers 18 h 45, 
elle va elle aussi chercher ses jumelles 
(7x50) et observe pendant un quart d'heure 
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avec sa fille Valerie . La lumiere Ia plus loin­
taine, a gauche, en direction de Tilff-Beau­
fays repond au grossissement mais celle qui 
est devant, au-dessus de Ia colline de Foret, 
quand elle est observee aux jumelles, pulse 
et eblouit. Elle est accompagnee de deux lu­
mieres laterales, non visibles a l'oeil nu. 
C'est a ce moment-la qu'elle remarque que 
plusieurs avions tournent en l'air. Le bruit en 
est perc;u. Mais d'autres taches l'appellent. 
Elle doit rentrer. Quand elle revient , soit vers 
20 h 30, il n'y a plus rien . (Enquete de Mar­
celle Joiret) . 

4. LA LOUVIERE (Hainaut). 

Vers 18 h 00, M. Michel G ... se trouve dans 
Ia rue des Mimosas a La Louviere, au lieu-dit 
La Croyere, ou il vient rendre visite a un ami, 
M. Robert S .. . Voici ce que ce dernier nous 
raconte : "Entre 18 h et 19 h, quelqu'un a 
frappe a Ia porte; j'ai ouvert : M. G ... etait de­
hors et m'a signale des lumieres dans le ciel , 
nettes et sans halo, lumineuses mais sans 
eblouir. La lune etait derriere moi. Les points 
lumineux venaient de !'ouest et allaient vers 
l'est. Je ne pouvais distinguer Ia forme de 
!'objet, mais les lumieres etaient rangees 
comme pour delimiter une forme triangulaire 
avec un point lumineux rouge au centre, ain­
si qu'un deuxieme point rouge a l'arriere 
d'un des cotes qui semblait bouger en 
meme temps que le triangle (sic) . L'objet 
avait une vitesse moderee avec de legeres 
accelerations et ceci sans changement de 
luminosite, sauf a Ia fin de !'observation 
quand les lumieres ont semble diminuer 
d'intensite jusqu'a disparaftre . On aurait suivi 
facilement !'objet en marchant. II n'y avait 
pas de bruit. L'observation a dure environ 
20 secondes. Pour ma part, je ne crois pas 
que c'est un objet extraterrestre (NDLR : 
cette personne est Temoin de Jehova) mais 
plutot un appareil militaire secret." 

M. Michel G .. . , quant a lui , a telephone aux 
journalistes de "La Nouvelle Gazette" qui a 
publie , le 13 decembre suivant, son temoi­
gnage : "( ... )Au moment ou mon ami Robert 
est venu m'ouvrir, j'ai entendu un bru it assez 
sourd, comme celui d'un avian , mais assez 
lointain ; Robert l'a egalement entendu et 
nous avons taus deux leve Ia tete. Quelle ne 
fut pas notre surprise en apercevant, au­
dessus de nous , une forme gigantesque, as­
sez floue, autour de laquelle on pouvait voir 
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plusieurs lumieres : trois lumieres rouges en 
triangle, trois points jaunes un peu plus haut 
et une autre lumiere rouge semblable a un 
girophare qui tournait regulierement. Nous 
avons pu observer ce phenomena pendant 
une quinzaine de secondes, mais je dais 
dire qu'elles nous ant semble tres longues." 

Lars de l'enquete realisee en avril 1990, M. 
Michel G ... a encore precise : "Ce jour-la, je 
suis sorti de chez moi pour aller chez le 
pharmacien; en revenant de chez celui-ci , je 
decide de rendre visite a l'un de mes amis, 
M. S ... ; je frappe a Ia porte de ce dernier et 
c'est a ce moment que j'aper~ois dans le 
ciel des lumieres en mouvement. Lorsque 
mon ami ouvre Ia porte, je lui signale aussi­
tot le phenomena. 11 fait une temperature 
d'environ soc et Ia lune, a l'est, est pleine. 
L'objet etait en mouvement, sa trajectoire 
rectiligne. II y avait trois lumieres jaunes qui 
formaient un triangle, sans pour cela pouvoir 
distinguer de forme, une lumiere rouge­
orange de plus faible luminosite, comme un 
girophare tournant irregulierement dans le 
centre de l'objet. Le phenomena etait legere­
ment oblique par rapport au sol, ses dimen­
sions etaient entre 40 et 50 m de cote. Les 
lumieres etaient tres visibles et n'ont pas 
change de luminosite pendant tout le temps 
de !'observation. Apres quelques secondes, 
je me suis rendu compte qu'il emettait un fai­
ble bruit aigu, comme un sifflement. Le phe­
nomena venait de La Louviere et se dirigeait 
vers Bruxelles a environ 300 m de haut. 
L'observation a dure environ de 20 se­
condes et a cesse lorsque l'objet est passe 
derriere les toits en s'eloignant. Apres !'inci­
dent, j 'ai constate que ma montre ne fonc­
tionnait plus normalement etant donne que 
le cadran digital ne marquait plus l'heure. Je 
n'ai ete victime d'aucun trouble de sante 
physique ni mentale, sauf un Ieger enerve­
ment suite a cette observation; j'etais tres 
excite lorsque je suis entre chez moi. C'est 
Ia premiere fois que je vois une chose aussi 
incroyable, je ne crois pas que cela etait un 
avian." 

La direction de Bruxelles semble erronee. 
En fait les temoins veulent dire vers l'est 
(alors que Bruxelles se trouve au nord de La 
Louviere) . Le lieu de !'observation se situe a 
environ 500 m au sud de l'autoroute E42 et 
I'OVNI a done pris Ia direction de cet axe 
routier brillamment eclaire, vers Charleroi. 

(Enquete de Serge Surpierre) . 

5. MORLANWELZ (Hainaut). 

Quasiment au meme moment (18 h 00- 18 
h 15), M. Robert V .. . et Mme Mic B .. . reve­
naient en voiture de La Louviere et se trou­
vaient au lieu-dit "Dreve de Mariemont" a La 
Hestre. Dans Ia brume, les temoins ant alors 
repere quatre feux lumineux plus ou mains 
alignes se depla~ant lateralement vers Belle­
court (du sud vers le nord). 

Les temoins decident alors de s'arreter dans 
une rue voisins et sont survoles par le phe­
nomene qui se deplace a environ 20 km/h et 
a tres basse altitude. Cette fois , on distingue 
41umieres blanches (trois aux sommets d'un 
triangle et Ia quatrieme au centre de Ia base) 
qui semblent etre portees par une structure 
gris anthracite particulierement majestueuse. 
Les temoins voient I'OVNI s'eloigner vers le 
nord et, a l'arriere de cette masse, ils rape­
rent alors une lumiere rouge qui parail avoir 
un mouvement de va-et-vient de bas en 
haut, ainsi qu'une rotation sur elle-meme. 
(Enquete de Michel Bougard) . 

6. SENEFFE (Hainaut). 

II est 18 h 30 (et en tout cas entre 18 h 25 et 
18 h 35) quand M. et Mme Willy D .. . circu­
lant en voiture sur Ia RN6, tron~on Nivelles -
Seneffe. Nous sommes a environ 9 km au 
nord de Ia precedents observation. Parfaite­
ment immobiles a 250 m des temoins , a en­
viron 80 m d'altitude, deux phares 
eblouissants . sont visibles quasiment a !'a­
plomb d'une grosse ferme. Entre ces lueurs 
tres vives, les temoins distinguent comme 
des zones rectangulaires floues et une 
masse aux contours indetermines. 

De cette masse toujours stationnaire sort un 
faisceau lumineux de 1 a 2 m de diametre 
qui eclairs le sol. Sur le pourtour de Ia struc­
ture il y a un ensemble de petits feux qui 
semblent se deplacer de maniere aleatoire, 
avec des couleurs variees : rouge et blanc 
au debut, bleu vers Ia fin. Apres une tren­
taine de secondes d'observation, I'OVNI a 
bascule sur place et les feux se sont atte­
nues. 11 s'est alors eloigne en silence vers 
l'autoroute E1 0, en direction de l'echangeur 
de Nivelles-Sud avec l'autoroute A54. (En­
quete de Michel Bougard). 
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7. JEMEPPE-SUR-SAMBRE (Hainaut). 

C'est quasiment au meme moment que Iars 
de Ia precedente observation, que M. Jean­
Claude S ... allait pouvoir lui aussi voir un 
bien curieux ballet dans le ciel de sa com­
mune. 

Ce lundi 11 decembre 1989, le temoin , qui 
est fonctionnaire aux Pants et Chaussees, a 
quitte son bureau pour aller reprendre son 
epouse aux Glaceries Saint-Roch. II rentrait 
de Namur lorsque sur Ia route de Ia Basse­
Sambre (fortement eclairee) , a hauteur du 
point A (voir le plan , figure 5) , il vit une lu­
miere encore plus vive que l'eclairage public 
juste en face de lui . Arrive au point B, le te­
moin voyait toujours cette masse lumineuse 
parfaitement immobile a une centaine de 
metres du sol , mais plut6t sur Ia droite de Ia 
route , comme si elle etait au-dessus de Je­
meppe-sur-Sambre. 

Apres avoir franchi un feu tricolore , M. S ... a 
alors arrete sa voiture a hauteur du magasin 
Mestdagh (point C) . De Ia, Ia lueur etait bien 
visible plein nord , toujours immobile. Le re­
coupement des divers azimuts conduit a 
donner tres exactement Ia position 1 a ce 
phenomene. 11 est alors 18 h 25. La forme 
est incertaine, mais le temoin a quand meme 
nettement distingue trois lumieres avec une 
partie centrale ("genre flash") et des petites 
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lumieres rouges tout autour. II y avait aussi 
comme des "trainees" rougeatres, fixes, sur 
Ia peripherie. Le temoin etait alors sorti de 
sa voiture; il n'a entendu aucun bruit particu­
lier emis par le phenomene. 

Derriere les lumieres, le temoin croyait voir 
comme une tole grise, probablement trian­
gulaire, avec des bards "arrondis". "C'etait 
enorme !" , dit le temoin , beaucoup plus 
grand que I'AWACS qui est parfois visible 
dans Ia region. Pendant 5 minutes, rien ne 
s'est passe. Alors que le temoin s'appretait 
a quitter les lieux pour rejoindre son epouse, 
l'objet s'est deplace tres lentement vers l'est 
sur quelques metres puis il a tres legere­
ment pique du nez et est alors parti tres rapi­
dement plein nord (point 2) . 

Eberlue, le temoin a ensuite repris sa voiture 
en direction de Sambreville pour prendre 
son epouse. II ne raconta rien a celle-ci . A 
18 h 50 , en arrivant au hameau des Com­
mognes (ou ils habitent), a 250 m de leur 
domicile, exactement au point D sur le plan, 
dans l'alignement de Ia route, en direction 
du nord-ouest, au-dessus du Bois du Tf qui 
constitue une colline dominant le hameau, 
Mme S ... remarqua une structure lumineuse 
immobile dans le ciel (point 3) . 

Elle demanda aussit6t a son mari de ralentir 
parce qu 'une "grappe de points rouges" 
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etait sortie du phenomene et plongeait a 
toute allure vers Ia voiture des temoins. Cet 
amas est passe sous une ligne a haute-ten­
sion et est immediatement retournee vers Ia 
structure lumineuse; celle-ci s'est alors de­
placee vers 4 et Ia, une nouvelle grappe de 
ces petits feux rouges a fait le meme trajet 
sous Ia ligne HT (4a) . 

La structure a ensuite glisse lentement vers 
l'est, et comme Ia premiere fois , elle a sem­
ble piquer du nez avant de filer tres rapide­
ment vers le nord en direction du Bois de Ia 
Ferme. 

Durant tout cet episode, le temoin a conti­
nue a rouler (de D vers E). Les elements 
rouges sont restes groupes, s'approchant a 
quelques metres de Ia voiture , tres pres du 
sol. Pour Mme S ... , l'objet avait Ia taille d'un 
"terrain de football ", equipe de trois phares. 
Les petites lumieres rouges sortaient de Ia 
partie inferieure de l'objet et Ia "grappe" 
qu'elles formaient avait Ia taille d'une voiture ; 
il devait y en avoir entre dix et vingt, sans 
qu'elles constituent une forme precise. 

Les deux epoux sont restes chez eux sans 
dire un mot sur ce qu'i ls venaient d'obser­
ver. II a fallu attendre quelques heures dans 
Ia soiree pour que peu a peu ils en viennent 
a parler de cela. (Enquete de Michel Bou­
gard) . 

8/9. JUMET (Hainaut). 

Les deux temoignages qui suivent n'ont pas 
ete enquetes completement. lis ant fait l'ob­
jet d'une courte publication dans "La Nou­
velle Gazette" du 13 · decembre 1989. 
L'article est signe Laurent Patte et decrit des 
observations faites a Jumet, au nord de 
Charleroi, ce meme soir. Vers 18 h 30, a Ju­
met-Station, une dame qui se rendait a Ia 
pharmacie du quartier a vu ceci : "Ce sont 
les lumieres qui ant attire man attention. Ce­
la volait bas, a environ 20 m d'altitude, et 
tres doucement. C'est passe au-dessus de 
ma tete . La "soucoupe", d'environ 10 m de 
diametre, etait entouree de lumieres cligno­
tantes. En son milieu se trouvaient des lu­
mieres fixes. Une "bulle" surmontait le tout. 
( ... )" 

Vers 19 h 00, Ia jeune Karine F ... (15 ans) re­
marqua un objet immobile au-dessus des 

toits, a une cinquantaine de metres du sol. 
Effrayee, elle se precipita chez des voisins , 
Ia famille V. G ... , en leur demandant de sor-
tir. Mme V. G ... declara au journaliste : "C'e-
tait un appareil rond , d'environ 5 m de 
diametre, avec des lumieres aux alentours et 
une boule dans le milieu. Le tour etait gris et 
le milieu nair. II est reste une vingtaine de 
secondes, puis est parti comme une fleche. 
Sur une seconde, il n'y avait plus rien. ( .. . )" 

10. ERNAGE (Namur). 

Le temoignage qui va suivre est sans doute 
un des plus interessants de Ia serie, essen­
tiellement par Ia personnalite du temoin prin­
cipal. Ce dernier est en effet M. Andre A ... , 
Lieutenant-Colonel a Ia Force Terrestre 
beige. En date du 19 decembre 1989, il en­
voyait Ia lettre suivante a ses superieurs 
pour leur signaler le curieux phenomene ob­
serve : "Cette declaration est fondee sur une 
serie d'observations faites le 11 decembre 
1989 vers 18 h 45, alors que je me rendais a 
Ia gare de Gembloux venant d' Ern age ou je 
reside. Mon epouse Chantal m'accompa­
gnait et a pu faire les memes observations. 
La nuit etait tombee. Le ciel etait etoile. C'e­
tait Ia pleine lune. 

"Arrive a hauteur de Ia ferme de Sart-Er­
nage , je vois dans le ciel a droite et a hau­
teur du dernier tiers des arbres situes 
derriere Ia ferme une serie de trois ou quatre 
panneaux de lumiere qui se deplacent dans 
une direction generale nord-sud, venant de 
Ia tour radar de Mellery, au-dessus des vil­
lages de Cortil ou de Saint-Gery, se dirigeant 
vers Corroy. Les dimensions de ces pan­
neaux de lumiere ne varient pas et ne dan­
sent absolument pas. Sous cette serie de 
panneaux, a peu pres au centre , est place 
un gyrophare rouge qui ne correspondait 
absolument pas a des clignotants rouges 
qui se trouvent sur les avions classiques et 
qui scintillent comme des etoiles. L'altitude 
estimee de cette serie de panneaux etait en­
viron de 200 a 300 m. 

"La route que j'emprunte tourne vers Ia 
gauche en direction de Gembloux, a hauteur 
de Ia ferme de Sart-Ernage et se dirige vers 
Gembloux. Les panneaux eclaires de l'objet 
suivent cette direction generale. A Ia vitesse 
de 50 a 60 km/h, I'OVNI reste en arriere. 
Pour continuer man observation , je m'arrete 
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sur le point culminant de cette route de cam­
pagne, situe directement apres Ia ferme de 
Sart-Ernage. Mon epouse ouvre Ia vitre de Ia 
voiture . L'OVNI , qui se deplace lentement 
sur ma droite, me depasse et continue son 
chemin dans Ia direction precitee. Cette par­
tie de !'observation a dure environ 2 a 4 mi­
nutes. 

"Ensuite, I'OVNI s'est brusquement dirige 
dans notre direction. Seul un phare de lu­
miere blanche, enorme, plus gros qu'un 
phare d'un gros transporteur aerien, etait vi ­
sible. lei, une certaine apprehension me sai­
sit. Mon epouse prend peur et me demande 
de redemarrer, compte tenu de Ia nouvelle 
direction empruntee par !'objet qui , avec 
cette enorme masse lumineuse anormale se 
montre un peu agressif, d'autant plus que 
nous n'entendons aucun bruit de moteur ... 
Cet engin etait silencieux I 

"Aiors que ma voiture repart, le gros point lu­
mineux disparaft et trois phares de lumiere 
blanche, mains importants que le precedent, 
apparaissent. Ces trois phares torment un 

Figure 6. 
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triangle plus ou mains equilateral. Au centre 
de gravite de ce triangle, il y avait a nouveau 
le gyrophare rouge , vu pratiquement en 
plan. L'objet, manifestement, entame un vi­
rage de 180° sur sa gauche. La distance en­
tre les points lumineux blancs est estimee a 
environ 1 0 m. Ce qui me semble paradoxa! a 
ce moment, c'est que, malgre Ia lumiere de 
Ia lune qui frappe directement le paysage, il 
ne nous est pas possible de distinguer Ia 
masse repartie autour de ce triangle forme 
par les points lumineux. La manoeuvre faite . 
par l'engin est majestueuse, lente. Le virage 
est serre. II est inutile de bouger Ia tete ou le 
regard pour regarder !'objet effectuer son vi­
rage, comme on le fait pour suivre !'evolu­
tion d'un Boeing ou d'un avian similaire, tant 
le virage est court. 

"Ensuite, les points lumineux disparaissent. 
Seul le rouge du gyrophare vu en coupe 
frontale est encore visible. Tres rapidement, 

Figures 7a et 7b. 
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ce phare se perd dans Ia profondeur de Ia 
nuit, dans une direction sud-sud-ouest. La 
duree de /'observation est estimee a environ 
5 a 8 minutes. 

"Ouatre caracteristiques m'ont frappe : Ia 
lenteur des mouvements de I'OVNI par rap­
port a Ia vitesse avec laquelle il s'est deplace 
en fin d'observation; Ia masse repartie de­
vant necessairement se trouver autour des 
lumieres ne reflechissait aucunement les 
rayons de Ia lune et n'etait pas visible; le 
manque de bruit de moteur : c'etait trap si­
lencieux; enfin , avec ce silence et cette lu­
miere enorme situee sur I' avant de l'engin se 
dirigeant vers nous, !'apprehension, Ia 
crainte, ressenties surtout par man epouse. 

"Bien entendu, je reste a votre disposition 
pour toute autre information complementaire 
ou toute reconnaissance sur le terrain." (Si­
gne: A. A. .. , LtCol BEM) . 

Lars de l 'enquete , le LtCol A. A. .. a encore 
precise ce qui suit : "L'observation a dure 
plusieurs minutes pendant lesquelles je n'ai 
entendu aucun bruit, quoique je tendis l'o­
reille . La lune se trouvait a !'oppose de !'ob­
servation et aurait du eclairer; je n'ai apen;;u 

Figure 8. 
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aucun reflet et je n'ai pas eu d'impression de 
masse. Alors que !'objet passait devant le 
bois, il changea sa course sans que je 
puisse me rappeler comment, et un phare 
tres lumineux (2x /e diametre de Ia /une) fut 
dirige dans notre direction (plus bas que Ia 
cime des arbres derriere) et l'intensite auQ­
menta. Man epouse prit peur et me dit "De­
marre !". J'etais aussi gagne par une 
certaine angoisse face a une attitude que je 
jugeai aggressive. Ma voiture demarra sans 
probleme. C'est alors que l'objet a effectue 
une manoeuvre en val cabre et que je vis 
distinctement trois lumieres blanches dispo­
sees en triangle, en ascension oblique vers 
Ia droite, Ia plus forte dirigee vers le ciel , et Ia 
lumiere rouge au milieu du triangle, d'un dia­
metre apparent deux a trois fois plus Qranci 
que les deux lumieres de Ia base, tandis que 
Ia lumiere superieure avait une intensite trois 
a quatre fois plus puissante que les deux au­
tres . Dimensions : de 6 a 10 m entre les lu­
mieres. L'objet a repris son assiette, lumiere 
rouge en-dessous, et a rapidement disparu 
(1 0 s) en direction du sud. Je suis aile cher­
cher- man fils a Ia gare de Gembloux, nous 
etions de retour a Ia maison a 19 h 05. Le 
lendemain, j'ai filme Ia lune avec ma camera 
video pour verifier son fonctionnement de 
nuit et je suis aile plusieurs soirs de suite a Ia 
meme place. En vain . Apres hesitation, peur 
du ridicule, j'ai adresse une note au cabinet 
du Ministre de Ia Defense Nationals relatant 
les faits. Pour moi , c'est clair, il ne s 'agissait 
pas d 'un AWACS, ni d 'un ULM, ni d'un heli­
coptere, ni d'un hologramme." 

Un plan des lieux (figure 6) permet de re­
constituer !'observation en quatre phases. 
Successivement places aux points A,B etC, 
les epoux A ... observent I'OVNI so us forme 
de panneaux blancs se dirigeant vers le sud 
(de 1 en 2, voir Ia figure 7a). De 2 en 3, il s'a­
git d 'une trajectoire probable ; toujours est-il 
que depuis le point d 'observation C, les te­
moins revoient un phare tres eblouissant en 
3, s'avanc;:ant vers leur voiture (phase 2). La 
troisieme phase constitue en une manoeu­
vre de rotation de I'OVNI a 180° : les te­
moins distinguent alors une structure 
triangulaire avec trois lumieres blanches et 
une lumiere rouge (voir figure 7b) . La qua­
trieme et derniere phase (point 5) voit l'objet 
inconnu s'eloigner a nouveau vers le sud; Ia 
figure 8 reprend ('ensemble des evolutions 
constatees par le LtCol A. A. .. 
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L'enquete a encore revels que !'observation 
a dO durer 10 minutes , Ia vitesse de I'OVNI 
etant estimee a environ 30 km/h, son diame­
tre ou envergure probable serait comprise 
entre 25 et 45 m, !'altitude etant d'une qua­
rantaine de metres. (Enquete par J. Lau­
rent) . 

11. DAUSSOULX (Namur). 

U n ciel degage et Ia pleine lune surplombent 
Ia campagne et l'autoroute Liege- Namur. II 
est 18 h 10 et M. Michel D .. . roule a hauteur 
de l'echangeur de Daussoulx quand il voit 
passer une sorte d'enorme "raie manta" au­
dessus des communes de Cognelee et de 
Champion. L'objet, d 'un rouge flamboyant 
uni , se deplace lentement et majestueuse­
ment; aucun phare n'est visible et aucun 
son n'est pergu. Comme M. D .. . n'a pas ar­
rete son vehicule, il n'a pas pu evaluer cor­
rectement ni !'altitude, ni Ia distance, ni les 
dimensions. 

Par trois fois I'OVNI a change de direction et 
selon le temoin , on aurait dit une reconnais­
sance des lieux. Lars de l'entretien avec 
l'enqueteur , M. D ... a fait part de sa bonne 
connaissance des avions et plus particulie­
rement de I'AWACS qu'il voit parfois a proxi­
mite de l'aeroport de Bierset (lieu de 
passage quotidien). (Enquete par J.P. Del­
haxhe et R. Petre) . 

12. MAZV- SUARLEE (Namur). 
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La figure 9 reprend l'essentiel des sites 
d'observation. II est 18 h 15 quand , ayant re­
conduit une camarade a son domicile de 
Suarlee, M. Vincent V .. . et Melle Nathalie H .. . 
apergoivent, en reintegrant leur vo iture , trois 
lumieres blanches et une rouge en direction 
de Temploux. Les chases en restent Ia, et 
vers 18 h 30, le couple se trouve a Florette 
devant un magasin de location de cassettes 
videos. En sortant du magasin, les deux 
jeunes gens revoient les memes lumieres, 
mais cette fois le phenomene semble plus 
proche. lis foncent alors chez les parents du 
jeune homme pour y chercher un petit appa­
re il photographique. A 18 h 45, ils arretent 
leur voiture a hauteur de Temploux, a un en­
droit degage et observent ainsi plus a l'aise 
les etranges lumieres toujours immobiles 
mais qui finiront par se reduire en un point 
minuscule, le temps que Vincent V... ac­
tio nne son flash . A 18 h 50 , les jeunes gens 
continuent leur "poursuite" et s'engagent 
plus avant vers Sombreffe; ils s'arretent aux 
feux situes au carrefour avoisinant le pont de 
l'autoroute (sortie No 12). Deux kilometres 
plus loin, I'OVNI semble circuler au-dessus 
de Mazy, et Vincent engage son vehicule 
dans un chemin de terre pour mieux ob­
server les evolutions des lumieres. 

C'est aux abords d'un recent terrain de golf 
que les deux temoins s'arretent et se ren-

Figure 10. 
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dent compte des proportions gigantesques 
de I'OVNI qui evolue entre 150 et 250 m en 
emettant un "tres Ieger bruit agreable et me­
lodieux". Vincent estime l'envergure a 50 m, 
mais Nathalie Ia compare a Ia grandeur de 
deux terrains de football accoles et est 
convaincue que le terrain de golf est trop pe­
tit pour l'accueillir. L'objet evolue lentement 
dans le ciel et ressemble a un triangle iso­
cele equipe de trois gros phares blancs si­
tues dans, ,les ~m~les, un phare 
rouge-orange etant Sltue en son centre et 
paraissant plus imposant. Durant !'observa­
tion (vers 19 h 00, +I- 1 min), pendant que 
l'objet contournait les temoins, Vincent V. a 
pris une serie de photographies mais celles­
ci ne sont guere convaincantes. Aux dires 
des temoins , l'objet semblait metallique et 
gris fonce; il presenta sa face inferieure lors­
qu'il tourna autour d'eux, ce qui exclut Ia 
meprise avec un avian ou un helicoptere 
(voir les figures 10 et 11). 

Figures 11 et 12. 
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Le film (100 ASA) sera malheureusement de­
veloppe dans de mauvaises conditions et les 
positifs presentes lors d'une edition de !'e­
mission "Ce Soir" sur les antennes de Ia 
RTBF-TV s'avereront etre des erreurs de ju­
gement. (Enquete par Gerard Grede et De­
nis Moinil). 

Les enqueteurs ont propose une reconstitu­
tion possible pour l'objet observe , d'apres 
les precisions apportees par les temoins (fi­
gure 12). 

13. MALONNE (Namur). 

Au meme moment, d'autres temoins situes 
dans une propriete de Ia campagne, au sud 
de Malonne, purent aussi observer un phe­
nomene aerien insolite. II s'agit de Melle Lu­
cie G ... , educatrice, et de trois eleves de 
l'lnstitut Medico-pedagogique Reumonjoie . 
Le terrain descend en pente douce vers Ia 
vallee qui est au nord; !'horizon est boise ; le 
ciel clair est etoile. Voila ce que raconte 
Melle G ... : "Vers 18 h 45 , j'ai eu mon atten­
tion attiree par une certaine excitation parmi 
les eleves dont certains m 'appelaient pour 
observer une chose bizarre dans le ciel. Je 
suis sortie du bungalow G, et dans Ia direc­
tion de Malonne, vers le nord, j'ai vu un ob­
jet mysterieux qui volait tres bas et tres 
lentement au-dessus des arbres qui dans 
cette direction occupent tout !'horizon. Ma 
premiere observation eut lieu a l'azimut 300°. 
L'objet se dirigeait d'ouest en est. J'ai cru 
distinguer une masse sombre pourvue de 
trois phares tres lumineux disposes en trian­
gle isocele , pointe en avant, et d'une sorte 
de tache lumineuse en son centre mais au­
dessus. L'objet volait au ras des arbres , 
done son altitude devait etre d 'environ 50 m 
et Ia distance d 'environ 1000 m. Le diametre 
apparent correspondait a celui de Ia pleine 
lune. Arrive a l'azimut 030°, c'est a dire, a 
l'endroit ou il y a une petite depression dans 
le bois a !'horizon, !'objet a marque un bref 
temps d'arret, puis a rebrousse chemin jus­
qu'a l'azimut 300°. Ce manege se produisit 
trois a quatre fois pendant Ia duree de !'ob­
servation , soit 10 minutes. 

"J 'avais entendu parler des OVNI par les 
medias mais je n'ai pas realise que cela ait 
pu en etre un. En tout cas, ce n'etait ni un 
avian, ni un ULM, ni un helicoptere. II est 
possible , a Ia reflexion , que Ia tache lumi-
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neuse au-dessus de l'objet avait une forme 
de coupole . L'observation s'est terminee 
quand l'objet a disparu derriere le bois a l'a­
zimut 030°." 

Les eleves , agees de 14, 17 et 18 ans, rela­
tent aussi le meme genre d'observation. Ces 
temoignages concordent sur les endroits 
d'apparition et de disparition de l'engin , 
mais, par contre , les trois descriptions sont 
differentes. Nous n'avons ici reproduit que le 
temoignage de l'educatrice, plus credible. 
(Enquete de J. Laurent). 

14. SPY (Namur) . 

II est environ 19 h 10 quand M. Philippe R ... 
roule sur l'autoroute E41 , entre Namur et 
Fleurus, a hauteur de Spy. II remarque alors 
des points lumineux entre 45° et 60° d'eleva­
tion , a une distance qu'il estime etre de 500 
a 1000 m. Ces points delimitent une forme 
triangulaire mais sans qu'une masse por­
teuse soit cependant visible . Un "phare" 
avant, d'intensite lumineuse plus faible, est 
dirige vers le sol ; au centre de cette struc­
ture , un feu rouge-orange cl ignote lente­
ment. 

Le phenomene se deplace lentement 
d'ouest en est et le temoin le suit pendant 
environ une minute. Pour M. R ... qui fut oc­
cupe durant 2 ans a l'aeroport de Zaventem 
(comme informaticien), il ne peut en aucun 
cas s'agir d'un avian. (Enquete de Serge 
Surpierre) . 

15. FORVILLE (Namur). 

A 19 h 10, au meme moment done que le te­
moignage precedent, M. Jean-Benoit G ... 
roule sur Ia N643, de Bierwart vers Forville. 
La route se trouve en rase campagne. Tout 
a coup, sur Ia gauche de Ia voiture , venant 
de Pontillas , trois phares eblouissants appa­
raissent ; ils sont alignes horizontalement et 
projettent au sol leurs faisceaux de lumiere. 

Le ph8nomene se dirige vers Ia route, mais 
le temoin ne perc;oit aucune structure por­
tante. M. G ... fonce alors vers le domicile 
proche d'amis (a 500 m) pour les prevenir et 
chercher un appareil photographique. A ce 
moment, I'OVNI le survole si lencieusement a 
une altitude sans doute comprise entre 30 et 
50 metres. Suivant une trajectoire rectiligne, 

28 

l'objet s'elo igne alors vers Meffe, le village 
voisin. 

Monsieur G .. . est un peu effraye par le phe­
nomene qu ' il decrit alors comme enorme, 
de tail le superieure a un avian , sombre, 
d'une structure et d'une epaisseur indefinis­
sables (un feu rouge en son centre) , mais 
"semblant flatter dans l'air" . (Enquete d'E­
mile Techeur) . 

16. EMINES (Namur). 

Nous sommes au nord de Namur, a deux ki­
lometres de l'echangeur de Daussoulx. 
Monsieur et Madame D ... traversaient en 
voiture le pont sur l'autoroute E41 , lorsque , 
a quelques centaines de metres, au-dessus 
d'un bosque!, ils crurent apercevoir un "heli­
coptere" immobilise. Une ligne HT setend 
au-dessus du petit bois, le temps est legere­
ment pluvieux et venteux en cet endroit. Cet 
engin intrigue M. D .. . car, ayant pilate des 
planeurs, et meme des avions et un helico­
ptere, il connait les difficultes de maintenir un 
tel appareil en val stationnaire , surtout au­
dessus d'une ligne HT. 

Le couple arrete done le vehicule pour 
mieux observer ; les temoins voient alors une 
sorte de forme elliptique tres lumineuse. Un 
phare jaune central dirige un faisceau lumi­
neux puissant; en-dessous, une lampe 
rouge, et a gauche et a droite, une lampe· 
blanche. L'engin doit etre tres grand: envi­
ron 20 m de long et 3 m d'epaisseur. 

Les temoins ne perc;oivent aucun bruit mais 
le moteur de leur vehicule n'est pas arrete. 
Apres quelques instants, l'objet s'eloigne a 
grande vitesse en longeant l'autoroute et Ia 
ligne HT vers Champion, puis Liege. II laisse 
Ia trace d'une lueur rouge avant de disparaf­
tre a !'horizon en 1 0 secondes; I 'observation 
a dure trois minutes. (Enquete d'Emile Te­
cheur). 

Figure 13. 
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17. BASTOGNE (Luxembourg). 

II est environ 19 h 00 quand Melle N ... rentre 
chez elle a Bastogne. Comme elle l'avait de­
ja remarque certains soirs auparavant, Ia 
jeune fille remarque comme un "OVNI" dans 
le ciel. Son pere, professeur, nous a ecrit 
pour relater Ia suite de !'observation : 

"( ... ) Ma fille m'a invite a sortir sur le pas de 
Ia porte pour que je puisse moi-meme 
constater le phenomena. lncredule, je sors 
pourtant, et Ia, je dais me rendre a !'evi­
dence. II fait deja sombre, il n'y a aucune 
etoile dans le ciel , mais je distingue nette­
ment "quelque chose" qui me parai'l: tres lu­
mineux et, a man avis, assez volumineux. Je 
ne saurais cependant apprecier ni !'altitude, 
ni Ia distance de l'engin ( ... ). " 

Utilisant des jumelles, M. N.. . observa 
comme un cone tronque (voir figure 13) 
dont Ia base etait constituee d'une rangee 
de petites lumieres rouges, et dont l'interieur 
etait parseme de nombreuses lumieres 
jaunes ou blanches dont l'intensite variait 
par moments. L'objet qui a pivote a plu­
sieurs reprises sur lui-meme est reste visible 
de 19 h 05 a 19 h 20. 

Figure 14. 

18. WASMUEL (Hainaut). 

Ce lundi 11 decembre, il est entre 19 h 15 et 
19 h 30 quand M. Stephane N ... sort de son 
domicile pour prendre son vehicule et aller 
chercher ses parents. Voici comment il 
continue son recit : 

"( ... ) C'est en mettant le contact que j'ai 
apen;u des lueurs dans le ciel a environ 200 
m de haut. Au debut, je pensais a un helico­
ptere mais, n'entendant aucun bruit, je suis 
sorti de man vehicule, mais Ia "chose" n'e­
mettait aucun bruit audible, I' objet se trouvait 
a ce moment a 20 m de moi et a 200 m de 
haut, done presque a Ia verticale. C'est a ce 
moment que j'ai vu trois phares qui delimi­
taient un "triangle" et un phare rouge au cen: 
tre. Autour des deux phares (qui semblaient 
delimiter !'avant), il y avait trois petites lu­
mieres placees vers l'exterieur (vert, jaune, 
rouge) qui cl ignotaient par intermittence. A 
l'arriere de Ia chose, et semblaient delimiter 
un bard, une lumiere jaune clignotait egale­
ment (voir figure 14). 

"II n'etait possible de distinguer aucune 
forme, mais les phares principaux determi­
naient Ia forme d'un triangle d'environ 5 m 
de cote (entre chaque phare) . Les lumieres 
etaient puissantes mais sans eblouir. Selon 
man opinion, ce sont les lueurs qui m'empe­
chaient de distinguer Ia forme. Elle se depla­
gait a environ 30 km/h. Lars de son 
eloignement, j'ai cru voir une couleur gris­
mat comme le zinc et distinguer comme un 
renflement dans le haut, et au centre de Ia 
chose comme une coupole . Les lueurs sem­
blaient depasser du dessous de l'appareil. 
La chose peut etre un avian sophistique, 
mais suite au manque de bruit et a Ia vitesse 
reduite Iars du passage , je pense qu'aucun 
avian n'est capable de ces performances. 
Pourquoi pas un engin qui vient d'ailleurs ? 
Nous ne sommes peut-etre pas seuls dans 
I'Univers." (Enquete de Serge Surpierre) . 

19. BANHOL T (Pays-Bas) . 

M. Humphrey B .. . , 40 ans, et son epouse Ti­
ny sont passionnes par le phenomene OV­
NI. Deja, en 1979, ils auraient vu, en 
compagnie d'autres personnes, une sorte 
d'engin aerien en forme de soucoupe, de 
tres grande taille , en train de survoler Bruns­
sum (Limbourg hollandais) . Toutefois , il faut 
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ajouter que Ia "culture ufologique" de M. et 
Mme B .. . reste assez pauvre et se limite a Ia 
lecture de quelques articles parus dans des 
quotidians et au livre de John Fuller consa­
cre a Ia celebre affaire des epoux Hill. 

Ce preambule pour montrer qu'il etait done 
logique que les evenements d'Eupen a Ia fin 
du mois de novembre 1989 les aient quel­
que peu intrigues. Curieux, ils ant alors deci­
de de se rendre sur place dans Ia soiree du 
lundi 11 decembre. Equipes d'un appareil 
photographique autofocus et d'une camera 
video, ils sont arrives au barrage de Ia Gi­
leppe ou de nombreuses personnes se trou­
vaient deja, avec toutes le projet de traquer 
I'OVNI. 

Apres de longues minutes d'attente, ne 
voyant rien venir, les epoux B ... decident de 
rentrer chez eux par Ia route d'Aubel. II est 
19 h 40 lorsque, sur Ia route qui relie Henri­
Chapelle a Aubel , Mme B ... aperc;:oit quelque 
chose dans le ciel. Les temoins arretent 
alors leur voiture a hauteur d'une ferme 
(Gensterbloem), un peu avant le Cimetiere 
Americain d'Aubel. Ainsi places, ils ant une 
bonne vue sur Ia vallee situee a leur gauche. 
Sortis de leur vehicule, ils observant un phe­
nomena lumineux se presentant sous Ia 
forme d'une boule de lumiere rouge evo­
luant lentement, a basse altitude, a environ 
30° d'elevation; Ia lumiere se dirige vers eux. 

La region est particulierement calme a cette 
heure-la. La boule lumineuse se deplace si­
lencieusement en "pulsant". Elle est a envi­
ron 1 kilometre des temoins et grossit en 
s'approchant. Au bout d'environ une minute, 
elle pivote, puis repart vers Aubel et dispa­
raft. M. B ... s'est saisi de sa camera Cam­
corder Sony. Les lampes de contr61e de 
charge de Ia batterie et de bon fonctionne­
ment se sont allumees et, inexplicablement, 
selon le temoin, celui-ci n'a pu enclencher Ia 
gachette de sa camera; selon lui toujours, 
cela ne s'etait jamais produit auparavant. 

Le couple reprend alors Ia route vers les 
Pays-Bas. Juste avant d'arriver a Noorbeek, 
a De Plank, ils aperc;:oivent a nouveau le 
meme phenomena lumineux qui semble se 
trouver au-dessus de Fouron-le-Comte a 
environ 5 km d'eux. La lueur est a basse alti­
tude et reste immobile pendant pres de 5 
minutes, puis, elle pivote a nouveau et part 
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lentement vers le nord. M. et Mme B ... par­
tent a sa poursuite. Arrives au village de 
Banholt, ils retrouvent le phenomena qui 
evolue, selon eux, a mains de 50 m d'alti­
tude; sa taille apparente est d'une fois et de­
mie celle de Ia pleine lune. Avant que Ia vive 
lueur ne disparaisse derriere une colline , les 
B ... decident de se rendre vers Herkenrade, 
un endroit qui surplombe Ia region . De Ia, ef­
fectivement, ils peuvent revoir I'OVNI qui se 
dirige alors vers Ia Belgique, en direction de 
Fouron-le-Comte. II est 20 h 30 et c'est alors 
que les epoux B ... deciderent d'arreter leur 
"chasse". 

A Banholt, M. B ... avait cependant pu action­
ner enfin sa camera et filmer les evolutions 
de Ia lueur pendant quasiment 5 minutes. 
Sur le film, Ia "boule lumineuse" apparaft 
sous Ia forme d'une masse plus ou mains 
spherique, pulsante et de couleur blanche 
tres vive (alors que les temoins l'ont vue de 
couleur orange). Mme B ... qui a suivi toutes 
les evolutions de I'OVNI a l'oeil nu, est relati­
vement dec;:ue par l'image video. En effet, 
sur l'ecran, Ia taille du phenomena est plus 
petite que ce qu'elle a vu. Au bas de l'image, 
quatre points lumineux correspondant a des 
lampes d'eclairage public sont visibles. Le 
phenomena se deplace lentement de 
gauche a droite, en pulsant, par moments, 
son image grossit considerablement. Son 
eclat est comparable a celui d'un feu de de­
tresse utilise par Ia Marine. Durant un in­
stant, un second phenomena lumineux est 
visible sur Ia partie droite de l'ecran, un peu 
au-dessus du dernier lampadaire. Arrive a 
l'extremite droite de l'ecran, le phenomena 
pivote, et se "transforms" en trois feux plus 
petits disposes en triangle. Durant toute Ia 
sequence, on entend les commentaires du 
couple qui est passablement excite par l'in­
solite de Ia scene. 

Le temoin a filme au zoom, en manuel, done 
sans se servir de l'autofocus. Mme B ... a 
pris une serie de cliches avec son appareil 
photos a autofocalisation, le resultat a ete 
nul, Ia pellicule n'ayant ete impressionnee 
que par l'avant-plan. Les B .. . ant confie leur 
film a Ia SOBEPS pour "aider Ia science"; ils 
esperent cependant que !'analyse du film 
pourra apporter des elements en faveur de 
l'origine extraterrestre des OVNI. Les pre­
miers resultats de cette expertise sont pro­
poses plus loin. (Enquete de Patrick Vidal) . 

20. BLEGNY-TREMBLEUR 
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20. BLEGNY-TREMBLEUR (liege). 

Ce lundi 11 decembre 1989, vers 20 h 00, 
M. Bernard S .. . rentre chez lui. II est dans Ia 
cour donnant sur l'arriere de son domicile 
(orientation generale ouest) , lorsqu'il aper­
c;oit venant du sud-ouest (plus au mains 
Barchan) une forte luminosite formee par 
plusieurs points lumineux, se dirigeant /ente­
ment et sans bruit vers le nord-nord-ouest 
(plus ou mains St-Remy) . Intrigue, il gagne 
sa chambre au premier etage, et observe a 
l'aide d'une paire de jumelles. L'objet s'e­
loigne lentement en virant vers le nord, Ber­
nard distingue un ensemble de trois 
lumieres blanches disposees en triangle, 
avec au centre une lumiere rouge cligno­
tante , et deux faisceaux blancs diriges hori­
zontalement. 

Son pere l'ayant rejoint , Bernard telephone a 
Ia Base de Bierset, qui lui confirme qu ' il n'y a 
en principe pas de trafic aerien survolant 
cette region . II est a noter que le domicile 
des temoins est souvent survole par des 
avions se dirigeant vers I' aerodrome de Bier­
set, ou attendant une autorisation d 'atterrir ; 
I'AWACS est regulierement observe. 

Quelques minutes plus tard , l'objet est revu 
venant de nouveau du sud-ouest (plus ou 
mains Barchan) . A ce moment, Bernard est 
en compagnie de ses parents , de son frere, 
et de M. Jean-Franc;ois M .. . , avocat. Tour a 
tour, les cinq temoins observent aux ju­
melles . L'altitude de l'objet est evaluee a en­
viron 200 ou 250 m, ou une hauteur 
angulaire de 45. Lorsqu'il se presente pres­
qu'en face du petit groupe, l'objet s'immobi­
lise, toujours en silence. 

Laissons Ia parole aux temoins, car Ia des­
cription varie quelque peu. M. Jean-Franc;ois 
M .. . a !'impression de voir un "appartement 
illumine", les fenetres se decoupant dans 
l'obscurite. En-dessous, une lumiere rouge. 
A "l'avant" (sens de Ia marche) , deux projec­
teurs diriges vers le sol. L'avocat estime Ia 
dimension a 50 m, soit 10 em a bout de 
bras. La distance est difficile a evaluer , mais 
le temoin situe l'objet au-dessus de Che­
ratte/Herstal , soit environ 5 ou 6 km. Aux ju­
melles , il entrevoit une structure anguleuse 
de couleur sombre ayant un aspect metalli­
que (figure 15a). Precisons toutefois que M . 
M ... ne jouit pas d'une tres bonne vue . 

Figures 15a, 15b et 15c. 
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Quant a Bernard S ... et son pere, ils voient 
trois feux blancs disposes en triangle (pointe 
en avant), sis sous l'objet , ainsi qu'une lu­
miere clignotante rouge au centre . Sur le 
dessus, une masse sombre (peut-etre un 
disque ou un dome). Lorsque l'objet s'im­
mobilise, les deux faisceaux pivotent et sont 
diriges vers le sol (et semblent balayer). Ber­
nard evalue Ia dimension a 10 em a bout de 
bras. Son pere evalue Ia dimension a 8 em a 
bout de bras. II compare Ia taille de cet objet 
a celle d'un AWACS (figures 15b et 15c). 

Selon l'enqueteur , I'OVNI a semble suivre un 
circuit triangulaire dans Ia zone de Che­
ratte/Herstal - Barchan - Blegny (Plateau de 
Herve). (Enquete de Fernand Bonnecompa­
gnie) . 

21. XHENDREMAEL (Liege) . 

II s 'agit d 'un petit village au milieu des 
champs. Pres du temoin , a 250 m, un tumu­
lus romain et, vers le sud , a Ia meme dis­
tance , une ligne HT de 70 kV. Au loin, 
l'autoroute Liege - Bruxelles, Ia route natio­
nals et, a environ 8 km au sud, l'aeroport de 
Bierset. L'eclairage public et un faible brouil­
lard ne generont en rien !'observation de 
Mme Anne-Marie P ... , infirmiere, qui se ren­
dait ce soir-la chez sa belle-soeur pour lui 
prodiguer des soins. Au carrefour de Ho­
gnoul , en direction de Xhandremaei-Ju­
prelle, et dans le prolongement de Ia route, 
elle aperr;ut une vive lumiere approchant de 
son vehicule . 

Le temoin s'arreta aussitot, baissa Ia vitre , et 
vit alors , a mains de 100 m, une masse 
sombre et imposante dont le sommet pa-

. raissait bombe et plus large, comparable au 
"chapeau" d 'un champignon. A sa base, il y 
avait trois ou quatre phares blancs emettant 
chacun un intense faisceau lumineux blanc 
Figure 16. 
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dirige en oblique vers le sol : le temoin dis­
tinguera d'ailleurs les mattes de terre dans 
un champ (voir figure 16) . 

En 15 ou 20 secondes, le phenomene s'im­
mobilisa puis se mit en mouvement en decri­
vant tres lentement un Ieger arc de cercle , 
tout en restant parallele au sol; puis il s' incli­
na legerement, s'eleva rapidement et dispa­
rut sans bruit vers le sud (Uege) . Au 
moment de son eloignement, les faisceaux 
disparurent et seuls les trois ou quatre 
phares resterent visibles. 

Arrives chez sa belle-soeur, cette derniere 
affirma voir vu , au travers d'une fenetre, une 
lumiere fulgurante s'eloigner dans le ciel. II 
etait entre 20 h 00 et 20 h 30. Le temoin dit . 
avoir eprouve comme un sentiment de ma­
laise durant Ia presence de I'OVNI , se sen­
tant nettement observee par le phenomene. 
(Enquete de Fernand Bonnecompagnie). 

22. Barrage de Ia GILEPPE (Liege). 

M. Pierre R .. . etait en compagnie de ses 
deux fils, Eric et Jean-Pierre, quand, depuis 
leur domicile de Welkenraedt, ils ont pu ob­
server, de 22 h 45 a minuit, Ia presence d'un 
phenomene lumineux stationnaire a hauteur 
du barrage de Ia Gileppe. Selon les temoins, 
I'OVNI se trouvait a une altitude de 1000 m, 
il etait de taille "tres importante" et tres bril­
lant. Malgre les details donnes, il semble 
bien que l'on soit ici en presence d'une me­
prise. 

23. JUPILLE-SUR-MEUSE (Liege). 

Le premier temoignage d'evenements peu 
communs recolte pour Ia seconde journee 
(mardi 12 decembre, tot) fait etat d'une ob­
servation rapprochee particulierement eton­
nante qui s'est deroulee en pleine nuit dans 
Ia banlieue Est de Uege peu apres 02 h 00. 
Vous trouverez de nombreuses precisions 
relatives a cette observation dans !'article 
ecrit par Jean-Luc Vertongen "Objet insolite 
a Jupille-sur-Meuse", plus loin dans ce nu­
mero. 

24.REMOUCHAMPS(Lieg~. 
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25. SAMBREVILLE (Namur). 

II est 08 h 30, le matin du 12 decembre, 
quand M. Thierry D.C .. . , circulant sur !'auto­
route de Wallonie en direction de Gilly, ou il 
travaille, voit une forte lumiere composee de 
plusieurs points blancs. Ce phenomene est 
situe sous Ia couche nuageuse (dense ce 
jour-la) et ressemble a "deux bacs de lu­
miere servant a eclairer les stades", avec 
une forme de ballon de rugby. Cette source 
de lumiere, immobile en apparence, a dispa­
ru brusquement a travers les nuages. (En­
quete de Gerard Grede et Denis Moinil) . 

26. PIETRAIN (Brabant Wallen} . 

Pour etre tout-a-fait complets pour ce dos­
sier des 11 et 12 decembre 1989, nous ajou­
terons un cas difficile a dater . precisement 
(entre le 10 et le 12 decembre), mais qui 
pourrait fort bien s'etre deroule dans Ia soi­
ree du 11. 

Pietrain est dans une campagne tout-a-fait 
tranquille. L'autoroute E40 Bruxelles-Liege 
est a 4 km. L'aerodrome de Beauvechain 
est au nord-ouest a 1 0 km environ. II est en­
viron 22 h 00 quand, ce soir-la (le ciel etait 
tres degage) , M. Claude C.P ... , retraite, va 
etre confronts a quelque chose d'inattendu. 

Comme chaque soir, le temoin est aile pro­
mener son chien . A peine rentre, il pergoit 
un grondement continu, assourdissant, qui 
"vous remue les tripes". Simultanement, le 
chien se met a aboyer. Le temoin sort sur le 
pas de sa porte et apergoit, juste au-dessus 
de sa tete, une masse noire enorme, de Ia 
forme d'un cigare (comme Ia carlingue d'un 
avian, mais sans ailes et beaucoup plus 
gros) . Sur le pourtour, des lumieres rouges 
et blanches. Le temoin rentre precipitam­
ment et appelle son epouse, qui ne se de­
placera pas. Le temoin ressort (apres 
quelques ennuis avec son chien) pour voir 
!'objet disparaitre derriere un sapin ( azimut : 
320°, elevation : 20°). C'est un cercle jaune, 
avec des !ignes oranges horizontales ondu­
lantes (fretillantes) qu 'il apergoit cette fois : 
le temoin l'interprete comme Ia tuyere arriere 
de !'objet, beaucoup plus grosse cependant 
que celle des avions a reaction qui passent 

parfois (de nuit ?). Le temoin lit "Science & 
Vie" et a ete stupefait de voir Ia ressem­
blance avec I'OVNI dont Ia photo a paru 
dans le numero 868 de janvier 1990. L'inter­
valle de temps entre I' apparition et Ia dispari­
tion de !'objet a ete estimee par le temoin a 
30 secondes/1 minute. Le cercle lumineux 
jaune etait plat et surmonte d'une protube­
rance sombre (de Ia dimension du rayon du 
cercle) semblable a Ia derive d'un avian. 
(Enquete d'Aiain Thibert). 

Conclusion. 

On sait combien il est difficile, malgre une 
enquete rigoureuse, d'etre certain des 
heures signalees par les temoins, ainsi que 
de Ia duree d'observation et des estimations 
de Ia distance ou des dimensions propo­
sees. Malgre ces incertitudes, il faut conve­
nir qu'une grande coherence se degage 
effectivement de !'ensemble de ces divers 
temoignages. 

Si on admet que les heures signalees sont 
correctes, il devient necessaire d'admettre le 
survol simultane de Ia Belgique par plusieurs 
engins identiques, ou bien de supposer 
qu 'un seul "appareil" s'est "promena" a cer­
tains endroits a tres faible allure, puis aurait 
"saute" en d'autres lieux a toute vitesse. 

A 17 h 45, on peut attester sa presence au 
sud de Liege (Esneux et Tilff) . Un quart 
d'heure plus tard, il est visible a une cen­
taine de kilometres a !'ouest (La Louviere). 
On peut imaginer un tel deplacement a envi­
ron 400 km/h. Dans Ia deuxieme serie d'ob­
servations (cas 4 a 9) , I'OVNI reste visible 
pendant environ une heure en se deplagant 
sur une distance maximale de 30 km. Son iti­
neraire peut etre reconstitue : de La Lou­
viere , il remonte vers le nord en suivant Ia 
RN6 jusqu 'a sa jonction avec Ia E10 vers Fe­
luy-Seneffe; de Ia, I'OVNI a pu suivre I'A54 
jusque vers Jumet, avant de filer vers l'est 
en direction de Jemeppe-sur-Sambre (le 
long de I'E41). 

De fagon arbitraire, nous avons imagine ici 
une troisieme serie d'observations (cas nu­
meros 10 a 16) essentiellement concentrees 
dans un triangle forme par Gembloux - Flo­
rette - Forvil le (environ 20 km de cote) . Les 
temoignages se repartissent entre 18 h 15 et 
19 h 10, et recouvrent pour une bonne part 
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des evenements de Ia deuxieme serie. L'ob­
jet vu a Mazy (cas 12) n'est certainement 
pas le meme que celui observe au meme 
moment a Morlanwelz (cas 5), ou bien alars 
il taut admettre de grosses erreurs sur les 
heures reperees par ces temoins. 

La troisieme serie de temoignages est ca­
racterisee par des va-et-vient est-ouest le 
long de I' E41 . La quatrieme serie de cas est 
plus heterogene : il s'agit d'observations dis­
parates qui n'ont peut-etre aucun veritable 
lien avec les trois series precedentes. La cin­
quieme serie , dans Ia nuit du 11 au 12 de­
cembre, est probablement Ia plus curieuse, 
puisqu'il y est de toute evidence question 
d'engin pose au sol. 

En ce qui concerne les _description~ signa­
lees dans Ia mesure ou des 1mprec1s1ons 
rest~nt presentes, on peut malgre t?ut re­
marquer Ia aussi une excellente coherence. 

C'EST REPARTI DE PLUS BELLE ! 

Apres les "journees-pics" du 29 novembre 
(voir notre n°78), du 11 decembre (voir ce 
numero) et du 23 avril 1990 (egalement 
dans le present numero) , les evenements 
qui se sont deroules ces dernieres semaines 
ont demontre que le 12 mars 1991 marque 
une nouvelle recrudescence d'observations 
sur tout le territoire beige, avec une concen­
tration remarquable dans le haut Hainaut et 
le Namurois. Depuis cette date et jusqu'a Ia 
parution de ce numero, nous assistons a 
une quotidiennete quasi-permanents de ma­
nifestations d'objets vus a tres courte di­
stance parfois. 

Parmi pres d'une centaine de cas qui nous 
sont deja parvenus (environ 300 temoins) , 
nombreuses furent les observations faites a 
moins de 100 metres. Des enquetes effec­
tuees ou en cours, il semble se degager non 
seulement de multiples confirmations des 
caracteristiques connues ou rencontrees au 
long des dix-huit derniers mois, mais aussi 
des informations nouvelles precisant Ia 
structure de ces objets. Les cas majeurs en­
registres nous permettent de dresser un 
portrait-robot plus fiable. La maniere dont se 
manifestent et se deplacent ces engins, ainsi 
que les diverses phases lumineuses dont ils 
offrent le spectacle aux temoins, renforcent 
nos convictions que nous avons bel et bien 
affaire au produit d'une technologie sophisti-
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II s'agit bien d'une sorte de plate-forme trian­
gulaire, aux extremites probablement arran­
dies; cette structure a une certaine 
epaisseur, le pourtour, quand il est visible, 
laissant apparaitre des sortes de "hublots" 
ou plut6t des zones rectangulaires eclairees, 
ainsi qu'une sorte de protuberance. L'objet 
est equips de puissants feux dont sartent 
des faisceaux lumineux qui peuvent balayer 
le sol. Get engin est capable de longs sur­
vols a tres faible altitude et d'arrets complets 
de plusieurs minutes. Son virage semble 
precede d'un Ieger pique vers !'avant; son 
evolution semble accompagnee d'etranges 
phenomenes annexes, comme !'emission de 
lumieres rouges independantes (voir cas 7). 
Le silence est quasiment total Iars de son 
passage. 

Dossier rassemble et redlge par Annie 
EYCKMANS et Michel BOUGARD. 

quee plut6t qu'a un phenomene inconsistant 
ou mal interprets. 

Deux videofilms ont egalement ete realises 
dans Ia soiree du 12 mars, pratiquement au 
meme moment mais en deux endroits diffe­
rents (a Marchin dans Ia province de Namur 
et a Braine-le-Comte dans le Hainaut). Le 
second document presents !'interet non-ne­
gligeable d'avoir, et ce pour Ia premiere fois, 
un element de comparaison visible a !'avant­
plan dans !'image. A deux reprises en effet, 
des fac;:ades de maisons apparaissent Iars 
d'un mouvement de zoom, au-dela des­
quelles se tiennent, parfaitement immobiles, 
plusieurs sources lumineuses dessinant un 
grand triangle suspendu dans Ia nuit. Nous 
aurons !'occasion d'y revenir plus en details 
dans une prochaine parution. 

Forts de !'experience acquise durant dix-huit 
mois de vague beige, les collaborateurs be­
nevoles de Ia SOBEPS ont ete a meme de 
mener dans un bref delai de nombreuses 
enquetes sur le terrain. Une exploitation plus 
rapide des informations recueillies leur est 
egalement possible a present. 

Les medias ne sont pas restes insensibles a 
ces faits et une fois de plus Ia grande presse 
nationals et internationals, ainsi qu'une di­
zaine de televisions , ont accords une place 
de choix aux evenements couverts par Ia 
SOBEPS. 
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OBJET INSOLITE A JUPILLE-SUR-MEUSE 

Parmi les nombreux cas signales pour Ia 
nuit du 11 au 12 decembre 1989, un te­
moignage fait etat d'une description 
d'une observation rapprochee particulie­
rement etonnante qui s'est deroulee en 
pleine nuit dans Ia banlieue Est de Liege 
peu apres 02 H oo. 

La maison du temoin se situe aux Pie­
tresses, un quartier residentiel sur les hau­
teurs de Ia commune de Jupille-sur-Meuse. 
L'arriere de !'habitation s'ouvre sur un large 
panorama qui embrasse, au nord, toute Ia 
vallee de Ia Meuse, mais precisons immedia­
tement que toute !'observation s'est derou­
lee dans Ia direction opposee, soit plein sud, 
a un jet de pierre du carrefour forme par Ia 
rue des Pietresses et de Ia petite route bar­
dee de grands arbres qui monte de Jupille 
vers Beyne-Heusay. 

Le temoin, M. I.F. .. , un ingenieur de 36 ans, 
marie et pere d 'une fille, habite le quartier 
depuis un peu plus de deux ans . Cette nuit­
la, il dormait depuis plusieurs heures dans 
sa chambre du premier etage (donnant sur 
l'arriere) quand, vers 02 h 15, un bruit inso­
lite le reveilla . 

II crut que le circulateur de sa chaudiere ne 
fonctionnait plus normalement et il se leva 
pour verifier ce qu'il pouvait se passer dans 
Ia chaufferie. II se couvrit d 'une veste, car 
l'acces a Ia chaufferie se fait par l'exterieur, a 
l'arriere de Ia maison. Tres rapidement , il 
constata que Ia chaudiere fonctionnait nor­
malement, mais il coupa malgre toutle circu­
lateur, et s ' aper~ut alors que le bruit 
continuait toujours ; un bruit sourd , une sorte 
de vibration qui n'est audible que par inter­
mittence, un bruit qui s 'arrete puis reprend, 
puis s'arrete a nouveau .. . 

II a !' impression cette fois que cela provient 
nettement de l'exterieur , non pas du cote 
nord Gardin) , mais bien de Ia rue . II quitte 
cette fois Ia cave qu'i l contourne par l'exte­
rieur et remonte vers Ia cour interieure qui se 
trouve devant !'entree laterale de sa maison. 
Cette petite cour rectangulaire est limitee 
d 'un cote par Ia maison. et de !'autre par le 
garage, une construction annexe qui fait 

face a !'entree, et elle s 'ouvre vers Ia rue que 
l'on atteint en gravissant quelques marches 
de pierre. C'est en debouchant du jardin 
vers Ia cour que le temoin aper~oit devant lui 
un objet strange stationnant au-dessus de Ia 
route qui monte vers Beyne-Heusay. 

Au premier coup d'oeil , le temoin ne vit 
qu 'une partie de I' objet, car celui-ci etait par­
tiellement masque par un mur longeant Ia 
petite cour d'entree de Ia maison, mais en 
s' avan~ant vers Ia rue , il put cette lois parfai­
tement contempler ce surprennant engin qui 
se trouvait a mains de 80 m de lui . II se trou­
vait a environ 1 o m du sol , en etant partielle­
ment au-dessus de Ia route de Beyne et 
d 'un jardin entourant une petite villa batie a 
gauche de cette route . L'avant s 'appuyait 
sur un sapin dont Ia cime ployait sous Ia 
pression de cet objet de taille impression­
nante. 

Description de l'objet. 

Celui-ci avait une forme particulierement 
etonnante , qui n'a rien a voir avec les nom­
breux triangles decrits si souvent depuis le 
debut de Ia vague qui prit son essor dans Ia 
region d 'Eupen. 

En gros, cet objet avait une forme d'oeuf 
plus arrondi du cote avant ou le temoin dis­
lingua une sorte de fenetre ou pare-brise de 
couleur sombre qui n'etait pas eclairs de l'in­
terieur. et qui avait l'aspect d 'un vitrage en 
plexiglas, qui se detachait par rapport au 
reste de !'objet qui , lui , semblait fait d'un me­
tal gris mat. Le temoin insista sur cet aspect 
terne. sans aucun reflet brillant, ressemblant 
a une carrosserie de voiture qu i aurait ete 
sablee avant d'etre repeinte. Precisons qu 'il 
ne s'agit pas d 'une couleur rouille , mais bien 
d'un gris fer mat. Une sorte de bande hori­
zontals ceinturait tout !'objet. Cette bande 
etait plus exactement une gorge ou se re­
partissaient plusieurs petites lampes d'un 
eclat bleute et rou~eatre que le temoin com­
pare aux lueurs degagees par Ia soudure a 
l'arc, mais l' intensite n'en etait pas aussi im­
portante, car ces lumieres n'etaient pas 
eblouissantes; cependant, Ia comparaison 
n'est valable que pour Ia couleur de Ia 
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Croquis original joint au compte rendu de Ia gendarme­
rie de Wandre. 

source lumineuse. 

A l'arriere du "pare-brise", le corps de !'objet 
pn§sentait une depression co!lc~ve qui P?~­
vait vraisemblablement se repeter symetn­
quement de !'autre c6te d'une crete 
longitudinale se prolongeant jusqu'a l'arriere 
ou le temoin remarqua un orifice dans lequel 
etait plante une sorte d 'aileron ou de "rame" 
toujours du meme aspect gris metallique 
mat. Get empennage n'etait pas mobile. Le 
dessous de !'objet presentait trois protube­
rances disposees en triangle ou se logeaient 
des projecteurs qui, en debut d'observation, 
etaient eteints. 

Pour le temoin, cet objet bizarre faisait pen­
ser a une sorte de vieux "Nautilus" echappe 
d 'un roman de Jules Verne. Un dernier de­
tail devait retenir son attention : a l'arriere de 
Ia grande fenetre, une sorte de Sigle etait 
trace juste au-dessus de Ia bande en creux 
ceinturant !'objet . II s'.a~issait de trois_ el­
lipses entrelacees symetnquement et qu1 fe­
raient penser aux trajectoires que decriraient 
les electrons d'un noyau atomique. Le trait 
de chaque ellipse etait plus gras dan~ l~s 
courbes contournant les deux foyers s1tues 
sur le grand axe de ces figures. La taille de 
!'objet peut etre estimee a une vingtaine de 
metres environ. 

Ce qui intrigua egalement le temoin, c'est 
qu'il avait nettement !'impression d'observer 
un objet bien materiel, mais les contours de 
celui-ci n'etaient toutefois pas tres nets. 
Pour decrire cet aspect un peu imprecis, il 
ne trouve pas les mots pouvant traduire 
cette impression particuliere. II declare : 
"C'etait comme si cet objet s'etait trouve 
derriere un Ieger ecran plus au mains trans­
lucide qui l'estompait, pour lui donner cette 
apparence un peu fondue". II n'y avait pas 
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de brouillard ce soir-la car le reste du pay­
sage etait bien net, et ce ne sont pas les 
conditions meteorologiques qui pourraient 
expliquer cette vision imprecise (temps 
calme , ciel bien degage, temperature relati­
vement froide avec gelees au sol , pas de 
vent). 

Toujours plus ou mains cache derriere le 
muret de Ia petite cour d'entree, le temoin 
remarqua, apres quelques secondes d 'ob­
servation, que !'objet se mettait en mouve­
ment pour reculer en montant legerement 
pour se degager des branches du sapin ou 
il s'etait appuye. En entamant cette manoeu­
vre, le bruit qui avait reveille le temoin etait a 
nouveau audible, une sorte de grondement 
sourd qu'il compare a un axe qui a du jeu 
dans un roulement. Precisons ici que M. F .. . 
est passionne de mecanique automobile, ce 
qui explique ses comparaisons se referant a 
ce domaine. 

Au fur et a mesure que !'objet se degage 
des arbres en montant, le temoin se dissi­
mule plus encore derriere le muret de Ia 
cour, par prudence, car cette fois , les trois 
projecteurs situes sur Ia face ventrale s'allu­
ment pour augmenter de plus en plus en lu­
minosite tout en s'elevant. En se trouvant 
plus haut que les arbres, !'objet se mit a 
avancer tres lentement en survolant les mal­
sons voisines . Avec les trois projecteurs 
eclairant le sol violemment d'une lumiere 
tres vive d'une couleur blanc-jaunatre, les 
enormes faisceaux dominaient tres nette­
ment l'eclairage public en provoquant un 
contraste ombre-lumiere tres marque. 

En passant au-dessus des maisons, les om­
bres de celles-ci s'allongeaient sur le sol au 
fur et a mesure que l'engin s'eloignait vers 
l'est. S'enhardissant, le temoin , qui etait res­
te jusque Ia plus ou mains dissimule derriere 
le muret de Ia cour, manta au contraire sur 
celui-ci pour mieux observer !'objet qui dis­
paraissait derriere les maisons. C'est a cet 
instant que, brusquement, les trois projec­
teurs s'eteignirent et que plus aucun bruit ne 
se fit entendre. Tout avait disparu. 

Le temoin continua a regarder dans Ia 
meme direction en esperant voir reapparaf­
tre !'objet, quand, apres un court moment, il 
vit soudain jaillir, de derriere les maisons lui 
faisant face, une enorme colonne de lumiere 
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Reconstitution de !'observation de M. I.F ... montrant I' objet stationnaire au-dessus de Ia route de Beyne-Heusay. 

verticale qui se perdait dans le ciel. C'etait 
un tube de lumiere d'environ un metre de 
diametre et d'une intensite lumineuse qui ne 
variait pas sur toute Ia hauteur visible. 

Si on peut supposer que c'est l'objet apergu 
quelques instants auparavant qui serait a l'o­
rigine de cette derniere manifestation lumi­
neuse, precisons bien que celle-ci n'etait 
pas concomitants a Ia vision de l'ob)et lui­
meme, objet et tube de lumiere ant ete aper­
gus a des moments differents. 

Cette derniere apparition ne dura que quel­
ques instants, car le tube lumineux s'eteignit 
brutalement, et plus aucune manifestation 
insolite ne fut pergue par le temoin. Ce der­
nier resta dehors encore quelque temps 
sans toutefois quitter son domicile pour s'a­
vancer dans le chemin qui monte de l'autre 
cote de Ia rue et qui contourne les maisons 
faisant ecran. Ce ne sera que le lendemain 
matin qu'il ira voir d'ou cette colonne de lu­
miere aurait pu s'elever. Pour l'heure, 
comme plus rien ne se passait, il rentra chez 
lui et manta se recoucher, mais ne trouva 
pas facilement le sommeil , car il restait atten­
tif au moindre bruit insolite qui aurait pu !'in­
triguer. 

Au matin, il se leva pour aller conduire sa 
femme en voiture a son travail. En revoyant 
sa veste qui n'etait pas rangee comme d'ha­
bitude, il se fit Ia reflexion qu' il n'avait pas re­
ve et qu'il etait bien sorti durant Ia nuit. De 
toute fagon, M. 1. F. .. precise qu'il ne se sou­
vient jamais de ses reves, et qu'aucun de 
ceux-ci ne pourrait l'impressionner au point 
de ne plus pouvoir faire Ia difference entre 
une experience onirique et un evenement 
reellement vecu. 

Apres avoir depose sa femme a Ia brasserie 
"Jupiler" ou elle travaille , il s'arrete sur le 
chemin du retour pour acheter des ·ciga­
rettes et un journal. Dans une edition du rna­
tin , "La Meuse" publiait justement ce jour-la 
un article sur les nombreuses observations 
liees a Ia vague qui deferlait sur Ia region lie­
geoise a l'epoque. Se disant qu'il n'etait 
done pas le seul temoin a etre confronte a 
de telles experiences, M. I.F. .. se decida a 
appeler Ia gendarmerie pour signaler son 
aventure nocturne. Environ une demi - heure 
plus tard , deux gendarmes debarquaient 
chez lui , auxquels il raconta ce qu 'il venait 
de vivre durant Ia nuit. Sur ces entrefaites, 
sa femme, a Ia brasserie , avait rejoint un pi­
quet de greve car tout le personnel de l'en­
treprise avait debraye depuis plusieurs jours 
pour appuyer des revendications syndicales. 
Une equipe de RTL-Liege se trouvant sur 
place pour couvrir l'evenement, elle relata 
brievement ce que son mari lui avait revele 
le matin-meme. II se fait que l'equipe de ca­
meramen de RTL etait dirigee par Domini­
que Demoulin qui , les jours precedents, 
avait mene plusieurs reportages sur les 
triangles apergus dans Ia region . Tres int~­
resse par !' information toute chaude donnee 
par Mme F ... , les reporters debarquerent 
vers 1 o h 00 aux Pietresses. Apres a voir 
ecoute le temoin , l'equipe de TV se rendit 
dans Ia prairie ou l'on pouvait supposer qu~ 
l'objet vu par M. F ... ait pu se poser. C'est a 
cette occasion que, pour Ia premiere fois, le 
temoin se rendit dans le pre pour y relever 
d'eventuelles traces pouvant confirmer son 
recit. 

D'apres M. I.F ... , trois cercles au l'herbe 
etait plus courte etaient bien visibles dans le 
pre. Chaque rand d'herbe tondue pouvait 

37 



faire environ 3 m a 3,50 m de diametre, et, 
disposes en triangle , une quinzaine de me­
tres les separaient chacun. 

Apres les reporters de RTL, le temoin rec;ut 
egalement Ia visite d'une equipe de Ia RTBF­
Liege, mais celle-ci ne fit aucun reportage. 

Le temoin signale encore qu'apres le depart 
des deux gendarmes qui l'avaient interroge 
en debut de matinee, plusieurs camion­
nettes revinrent sur les lieux, desquelles de­
barquerent plusieurs hommes qui 
entreprirent d'interroger les habitants du voi­
sinage dans l'espoir de recolter d'autres ob­
servations. Outre ces gendarmes faisant 
partie de Ia brigade de Wandre, le temoin 
pretend egalement qu'il a vu un membre de 
Ia police judiciaire, mais ce dernier ne l'a pas 
questionne. 

En debut d'apres-midi, c'est au tour de l'ar­
mee de debarquer sur les lieux : un officier 
superieur accompagne de son chauffeur et 
quatre camionnettes militaires desquelles 
ont debarque plusieurs hommes qui ont im­
mediatement investi le pre. D'apres le te­
moin, ceux-ci auraient pris un releve des 
traces laissees sur l'herbe. Tres curieuse­
ment, l'officier contr61ant les operations ne 
se serait jamais adresse directement a 
M. I.F. .. ; lorsqu'il avait une question a poser, 
c'etait toujours par l'intermediaire de son 
chauffeur qui retournait ensuite rapporter Ia 
reponse du temoin a son chef. Par agent de 
liaison interpose, il s'inquieta de savoir s'il ne 
pouvait pas s'agir d'un ballon dirigeable, ou 
·tout simplement d 'un canular. Un dirigeable, 
sOrement pas : le temoin se souvient tres 
bien avoir vu auparavant, notamment, le 
ballon "Goodyear" survolant Ia piste de 
Francorchamps lors de competitions auto­
mobiles. Ce n'etait absolument pas compa­
rable, le moteur d'un dirigeableetant 
notablement beaucoup plus bruyant, une 
veritable petarade ... Quant a un canular, il 
serait le fait d'un mystificateur de genie, dis­
posant de ressources technologiques abso­
lument extraordinaires ! Comme les 
gendarmes se trouvaient encore sur les lieux 
quand se presenterent les militaires, M. I.F. .. 
surprit une conversation entre eux, ou un 
gendarme suggera de fa ire une photo ae­
rienne du site, ce qu'approuva l'officier su­
perieur. Aussi, dans Ia soiree, le temoin 
repera un helicoptere qui survola durant 
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quelques instants le pre tant visite en tour­
noyant dans le ciel. 

D'autre part, en conversant avec les gen­
darmes de Ia brigade de Wandre , il put ap­
prendre que ceux-ci avaient pris contact 
avec leurs collegues de Ia brigade de Trooz 
ou, Ia veille, un habitant de cette commune 
s'etait presente chez eux pour signaler 
qu'en fin d'apres-midi, il fut survole par un 
OVNI et qu'il put en faire une photo. 

Dans les jours qui suivirent, M. I.F. .. se ren­
dit a Trooz ou il retrouva cet autre temoin . 
En examinant Ia photo prise par ce dernier, il 
crut y retrouver l'un ou !'autre detail pouvant 
confirmer sa propre observation, mais di­
sons tout de suite que Ia photo de Trooz est 
tellement imprecise qu'on peut y voir un peu 
ce que l'on veut ! 

Comportement du temoin. 

Comme on vient de le lire dans Ia relation du 
temoignage, M. I.F. .. adopta durant toute 
son observation une attitude prudente. II 
avait d'ailleurs le sentiment d'etre lui-meme 
observe par l'etrange visiteur, ce qui l'amena 
a concentrer son attention plus particuliere­
ment sur Ia sorte de fenetre qui se trouvait a 
!'avant au cas ou il aurait pu y voir l'une ou 
!'autre silhouette, mais il n'en fut rien. Un 
moment, il pensa prevenir son epouse qui 
dormait dans Ia chambre du premier etage, 
mais il y renonc;a, ne voulant rien perdre de 
l'etrange spectacle qui se deroulait devant 
ses yeux. II n'eut pas Ia chance de trouver 
un autre temoin au moment meme, car au­
cune voiture ne passa dans sa rue a cette 
heure avancee de Ia nuit. D' autre part, ayant 
appris le lendemain par les gendarmes que 
d'autres personnes du voisinage auraient 
ete temoins du meme phenomene nocturne, 
il ne chercha pas a les contacter afin de 
connaitre leur temoignage. S' il s'est rendu 
chez le temoin de Trooz, c'est uniquement 
parce que ce dernier avait pu prendre une 
photo et qu'il etait curieux de savoir si celle­
ci pouvait confirmer ce que lui-meme avait 
observe. 

Opinion du temoin. 

M. I. F .. . ne semble pas particulierement tra­
casse par son observation. Avant celle-ci , il 
n'etait pas du tout interesse par le pheno-
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a pas particulierement tra­
servation. Avant celle-ci, il 
t interesse par le pheno-

mene OVNI, il n'a jamais rien lu sur le sujet, 
et apres son observation, il n'est toujours 
pas plus interesse par Ia question l II est 
bien conscient d'avoir assiste a un evene­
ment peu ordinaire, et au moment meme, il 
a concentre toute son attention sur le phe­
nomene, mais par Ia suite, il s'est assez rapi­
dement desinteresse de Ia chose, car il a ete 
quelque peu decontenance par les reactions 
des diverses personnes qui l'ont approche 
dans les heures qui suivirent son observa­
tion. 

II devait declarer notamment que !'opinion 
des autres lui etait completement egale : "Ou 
personne ne me croit, ou bien j'ai dit quel­
que chose que je ne devais pas dire, et on 
occulte man temoignage" . ll se demande si 
tout n'a pas ete volontairement etouffe. II re­
marque par exemple que !'interview de Do­
minique Demoulin n'est jamais passee sur 
l'antenne de RTL alors qu'elle avait ete en­
chantee de recueillir son temoignage. ll s'e­
tonne egalement de !'attitude de Ia 
gendarmerie et de l'armee dont il n'a plus ja­
mais eu le moindre echo. Tout ceci l'a 
convaincu de se desinteresser du probleme 
OVNI pour se replonger dans sa seule pas­
sion : Ia mecanique auto ... 

Effets secondaires. 

Le temoin n'a souffert d'aucun effet quelcon­
que apres son observation. Au moment 
meme, il a eu un peu peur, surtout au debut 
de l'evenement, lorsque, prudemment, if 
s'est refugie derriere le muret de Ia cour, 
mais apres, quand l'objet s'est eloigne, il di­
ra meme qu'il s'est senti "bien", reaction que 
l'on trouvera tout-a-fait normale pour quel­
qu'un qui vient d 'etre confronte a une situa­
tion peut-etre angoissante par certains 
aspects et dont le denouement se manifeste 
de fa<;on rassurante tres rapidement. 

Aucune perturbation a signaler dans Ia mai­
son, tous les appareils electriques fonction­
nent normalement : TV, radio, telephone, 
etc ... Par contre, le temoin signale que, quel­
ques jours plus tard, il constata que les 
lampes de l'eclairage public de son quartier 
ant saute. D'abord une lampe, puis le lende­
main, deux au trois .. . D'apres lui, en l'es­
pace de deux jours environ, plusieurs 
lampes ant saute. 

Derniere petite prec1s1on concernant le te­
moin lui-meme : if declare avoir habituelte­
ment \e sommeil Ieger , mais il ne se 
reveillera pas pour un bruit qu'il connalt; Ia 
petarade d'une mota en pleine nuit ne per­
turbera pas son sommeil, par contre, un 
bruit inhabituel, meme Ieger, le reveillera a 
coup sOr comme ce fut le cas apres 02 h 00 
le 12 decembre 1989. 

Reactions de !'entourage du temoin. 

Au cours de l'enquete, il etait interessant de 
connai'tre !'attitude des proches du temoin 
apres son observation nocturne. La fille de 
celui-ci ne donna aucun avis sur le temoi­
gnage de son pere et semble ne marquer 
aucun interet pour ces evenements peu 
communs. L'epouse de M. F ... reste egale­
ment tres reservee, sans nier que son mari 
ait pu vivre !'experience qu'il relate, elle se 
garde neanmoins de formuler un quelcon­
que commentaire dans un sens au dans 
l'autre. 

Verifications. 

Le premier contr61e realise sur place put de­
terminer plus au moins Ia duree de !'obser­
vation. En demandant au temoin de se 
rememorer tout le deroulement des evene­
ments, montre en main , 57 secondes se 
sont ecoulees depuis le tout debut de !'ob­
servation jusqu 'au moment au l'objet avait 
ete cache par les maisons voisines. D'autre 
part, une vis ite a Ia gendarmerie de Wandre 
permit de rencontrer le Marechal des Logis 
Tromme qui participa des le debut aux in­
vestigations sur place. A son avis , lorsqu'il 
se trouva dans Ia prairie au aurait pu se po­
ser l'objet observe par M. I.F. .. , il estima 
que, pour lui, aucune trace bien distincte 
n'etait visible. II ne trouva pas les trois cer­
cles dont l'herbe serait tondue, et, pour lui, 
on pouvait, avec beaucoup de bonne volon­
te , distinguer des zones au l'herbe de Ia 
prairie etait peut-etre un peu plus foulee 
qu 'ailleurs, mais tout cela n'avait rien de tres 
significatif. Pour confirmer ce jugement, Do­
minique Demoulin, de RTL, devait avoir 
exactement Ia meme reaction . Elle aussi , en 
arrivant sur les lieux mains de huit heures 
apres les evenements de Ia nuit declara 
qu 'elle ne remarqua absolument rien de par­
ticulier dans le pre. Cette prairie etait telle-
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Plan des lleux : l. Objet stationnaire contre les sa pins. 
2. Habitation de M. I.F... 3. Habitation de Mme J.L ... 
4. Habitation de Melle M.R... 5. Habitation de Mme 
L.E... 6. Ancienne prairie de Mme L.E... 7. Rue de 
Beyne. 8. Rue des Pietresses. 9. Vers le centre de Ju­
pille. 10. Vers Beyne-Heusay. 
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ment banale qu 'elle ne jugea meme pas utile 
de demander a son cameraman de filmer les 
lieux. Ceci expliquerait pourquoi son repor­
tage n'est finalement jamais passe sur an­
tenne. Une derniere verification sur les lieux 
de !'observation a encore ete menee en al­
lant interroger taus les habitants du voisi­
nage afin de savoir s'ils n'avaient rien 
remarque d'anormal dans Ia nuit du 11 au 
12 decembre. Plus d'une soixantaine de 
maisons ant ete visitees. Cette fastidieuse 
recherche donna heureusement des resul­
tats interessants. 

Mais tout d 'abord, precisons qu'une de ces 
visites donna un resultat negatif, alors qu'on 

·aura it pu penser que des informations inte-
ressantes pouvaient y etre recoltees; en ef­
fet, Ia ou l'objet resta stationnaire quelques 
instants en s'appuyant contre Ia cime d'un 
sapin et quasi a l'aplomb d'une villa de Ia 
route de Beyne-Heusay, les habitants de 
cette maison ne remarquerent rien d'anor­
mal et n'ont pas le souvenir d'avoir ete de­
ranges par un quelconque bruit insolite 
durant Ia nuit du 11 au 12 decembre. Par 
contre, un peu plus haut dans Ia meme rue , 
le temoignage d'une jeune fille viendrait 
confirmer les evenements nocturnes obser­
ves par M. I.F. .. 

Dans Ia matinee du 12, au cours de leur en­
quete, les gendarmes de Ia brigade de Wan­
dre se sont notamment presentes chez Ia 

famille R .. . Le Marechal des Logis Tromme 
con nail tres bien M. R .. . qui est journaliste et 
chez lequel il vient de temps a autre donner 
des informations concernant les rallyes auto­
mobiles auxquels le gendarme participe. 
L'enqueteur etait sur le point de quitter Ia fa­
mille R ... qui venait de lui declarer n'avoir 
rien entendu de particulier durant Ia nuit, 
quand Ia plus jeune des enfants intervint en 
protestant qu'elle avait bien ete reveillee par 
un bruit tres bizarre. Martine (15 ans 1/2) , 
qui a ete reinterrogee au cours de l'enquete 
menee par Ia SOBEPS confirme bien que, 
cette nuit-la, elle fut reveilles par une sorte 
de bruit de moteur ne provenant pas de Ia 
rue , mais d 'une source sonore qui n'etait 
pas au niveau du sol , mais apparemment 
plus haut dans le ciel; elle precise toutefois 
que ce n'etait pas du tout comparable a un 
bruit de moteur d'avion. Bien que le valet de 
sa chambre ait ete baisse, elle avait !'impres­
sion que Ia piece etait eclairee et pensa un 
moment que ses parents etaient debouts, 
mais ce n 'etait pas le cas. Le bruit persista 
durant plusieurs minutes, une sorte de 
"whou-whou" qui, au debut, etait assez 
proche de Ia maison, puis qui s'affaiblissait 
en semblant s'eloigner. La jeune fille n'a pas 
regarde l'heure, mais elle suppose qu'il pou­
vait etre 02 h DO du matin, elle est restee au 
lit et ne s'est pas levee pour voir ce qui s'est 
passe dehors. La maman de Martine se rap­
pelle que, Iars de l'enquete de Ia gendarme­
rie , sa fille avait notamment declare que cela 
ressemblait a un bruit de chaines . Tout 
comme M. I.F. .. , Martine R ... reconnail avoir 
le sommeil Ieger. 

Apparemment, Ia gendarmerie n'aurait visite 
que les maisons situees d'un seul cote de Ia 
rue de Beyne, soit celui ou se trouvait !'objet 
immobilise contre les sapins. 

Poussant les investigations plus loin, nous 
nous sommes inquietes de savoir si les rive­
rains du cote oppose n'avaient pas leur mot 
a dire egalement . Et effectivement, on de­
couvrit un nouveau temoignage qui avait 
echappe a !'attention de Ia gendarmerie de 
Wandre . Dans Ia rue de Beyne, quasi en 
face de !'habitation de M. I.F. .. , reside Mme 
J.L.. . (70 ans) , retraitee, qui vit seule. La 
chambre a coucher de Mme J.L ... se situe a 
l'arriere de sa maison, cote jardin . Durant Ia 
nuit, elle fut reveilles par un bruit insolite 
continu qu 'elle compare a un bruit de vela-
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aison, cote jardin . Durant Ia 
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ompare a un bruit de vela-

moteur, et qui, par rapport a sa chambre, se 
deplat;ait de droite a gauche. La fenetre de 
Ia chambre etait fermee par un valet, et Mme 
J.L. .. ne vit aucune lueur; elle ne s'est pas 
levee. Elle pense qu'elle a ete reveillee par 
ce bruit en deplacement entre 2 et 3 heures 
du matin. Elle declare avoir une bonne oure 
et ajoute, d'autre part, qu'elle a le sommeil 
Ieger (elle aussi !). Elle n'a parle de cet inci­
dent a personne, et n'a rencontre aucun 
gendarme. Precisons encore qu'il n'y a au­
cune route, aucun chemin ni sentier a l'ar­
riere de Ia maison de ce temoin. II est 
parfaitement impossible qu'un velomoteur 
puisse s'egarer en pleine nuit derriere le jar­
din de Mme J.L. .. , meme de jour il serait im­
possible d'y circuler. 

Pour completer les informations recueillies 
dans le voisinage, relatons encore les temoi­
gnages de M. R.D ... et de Mme L.E ... , qui, 
vers 1 heure du matin, ant ete intrigues par 
une luminosite tout-a-fait inhabituelle qui 
eclairait les environs de leurs domiciles res­
pectifs. 

M. R.D ... a pris connaissance de cette ob­
servation par Ia visite des gendarmes, aux­
quels il a rapporte qu'en eteignant les 
lumieres avant de manter se coucher vers 
01 h 00 cette nuit du 11 au 12 decembre, il a 
remarque que Ia terrasse semblait encore 
anormalement eclairee, d'une lumiere argen­
tee bleue. Le temps etait clair, les etoiles vi­
sibles, Ia June etait pleine (verification : pleine 
June le 12.12.1989). II s'est en outre rappele 
(apres Ia visite des gendarmes) que cette 
nuit-la, dans son premier sommeil, il a perc;u 
une vibration sourde, comme un tremble­
men! de terre, pendant environ 15 a 20 se­
condes. II se souvient tres bien de 
!'impression ressentie, Iars du tremblement 
de terre dans Ia region liegeoise, en 1983. II 
s'en veut de n'avoir pas rapproche ces deux 
faits sur le moment, et de n'avoir pas ete 
plus attentif, plus curieux. 

Mme L.E ... habite une petite ferme ancienne 
dont le mur a rue est totalement aveugle. La 
fac;ade etant orientee vers les prairies, a 
l'est. La fenetre de sa chambre donne sur Ia 
prairie ou aura it pu atterrir I 'objet observe 
par M. I.F. .. , mais celle-ci est masquee par 
un appentis. 

Cette nuit-la, vers 01 h oo, Mme L.E ... a ete 

reveillee par un bruit, comme un choc. Elle a 
pense a un accident de Ia route. les ten­
tures de sa fenetre ne sont jamais fermees, 
ce qui lui a permis de voir qu'il y avait de­
hors une grande lumiere, comme en plein 
jour. Elle s'est levee, mais n'a pas ouvert Ia 
fenetre. II lui a semble que Ia lumiere venait 
du carrefour de Ia rue des Pietresses et de 
Ia rue de Beyne. Elle est restee a observer 
pendant deux minutes en ecoutant, mais il 
n'y avait plus aucun bruit. 

Mme L.E ... s'est recouchee, s'est couvert Ia 
tete, pour essayer de se rendormir vite. Le 
matin suivant, vers 1 0 h 00, son fils lui a ren­
du visite, et lui a signale qu'il y avait des 
gendarmes dans Ia prairie a laquelle elle 
s'interesse toujours, car elle lui appal'tenait 
autrefois. 

Com menta ires. 

Le temoin principal, M. I.F. .. , a rec;u les en­
queteurs sans aucune reticence, et s'est plie 
tres aimablement a toutes les questions qui 
lui furent posees. Son recit semble sincere, 
et il serait lui-meme le premier etonne de Ia 
breve aventure nocturne qui lui est arrivee. 
Repetons encore que !'opinion des autres 
sur ce qu'il a vecu lui est assez indifferente, 
mais il parai't regretter que son temoignage 
n'ait pas entrafne plus de reactions une fois 
que les nombreux enqueteurs du premier 
jour se soient eloignes des lieux de !'obser­
vation, et il trouve etonnant que son expe­
rience ne soit suivie d'aucun echo de Ia part 
des autorites qui vinrent pourtant en force 
aux Pietresses dans les heures qui suivirent. 

Comme deja dit plus haut, le temoin ne 
cherche pas a tirer une quelconque publicite 
de ce qu 'il a observe et son experience peu 
banale ne semble absolument pas modifier 
ou perturber le cours de son existence. 
Cette parenthese nocturne refermee, il se 
replongera sans delai sous le capot d'une 
voiture ou poursuivra les transformations en 
cours de son habitation. 

Si M. I.F. .. n'etait pas aussi passionne de 
mecanique, on pourrait penser qu'il n'aurait 
pas pris Ia peine de sortir de son lit pour ve­
rifier l'etat de fonctionnement du circulateur 
de son chauffage central, et nous aurions 
des Iars ete prives d'une observation parti­
culierement surprenante. 
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11 s 'agit , sans conteste, d 'un temoignage 
peu ordinair~ qui don~e, Ia d.escription d'un 
objet completement heterocllte, par rapport 
aux tres nombreuses observations consti­
tuent Ia vague qui deferla sur Ia Belgique de­
puis le 29 novembre 1989. 

Cette description nous rappelle celle que fit 
Mme Garin qui , en compagnie de son mari , 
observa , a Tirlemont le 29 octobre 1972, 
vers 23 h 30 , un objet gris sombre en forme 
de grosse torpille immobile dans le ciel 
(cf. INFORESPACE no 26, page 23) . L'objet 
presentait sur le flanc une sorte de grosse 
fenetre allongee et, detail curieux supple­
mentaire il etait muni a l'arriere d'une sorte 
d'aileron' vertical qui pourrait l'apparenter a 
l'engin de Jupille . Derniere precision insolite 
: Mme Garin donne une description d'un ob­
jet apparemment solide , aux contours nets, 
mais elle fut incapable de dire comment en 
etait l'arriere , cette partie etait estompee, et 
elle ne put Ia decrire. Ceci rappelle un peu Ia 
description faite par M. I.F ... qui parle egale­
ment de cet aspect estompe de !'objet. 

Si le temoin de Jupille est sincere en decla­
rant n'avoir jamais rien lu de precis sur le 
phenomene OVNI avant son observation, on 
ne manquera pas d 'etre surpris par des de­
tails aussi typiques qui ne devraient etre 
connus que de curieux tres avertis de Ia pa­
noplie ufologique. 

D'autre part, on ne peut manquer de souli­
gner que le temoignage de Mme J.L ... et de 
Martine R ... viennent renforcer le recit du te­
moin. Bien que n'ayant rien vu , et cela on le 
deplore evidemment, ces deux personnes 
permettent de confirmer une trajectoire sui-

De Ia main du temoln , c roquis de !' objet observe il Tlrle­
mont. 

----- --------
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vie par !'objet nocturne comme on peut le 
voir sur le plan des lieux. Le temoignage de 
Mme J.L ... , qui dit avoir perc;:u un bruit inso­
lite se deplac;:ant de droite a gauche par rap­
port a sa chambre a coucher, nous laisse 
croire qu 'elle aurait entendu !'objet en mou­
vement , avant qu'il ne s'immobilise contre 
les sapins. 

Tandis que Martine R ... , qui elle se trouve au 
sud de Ia trajectoire presumee de !'objet, 
l'aurait entendu apres son immobilisation 
alors qu'il s'eloignait vers l'ancienne prairie 
qui appartenait a Mme L.E .. . Notons egale­
ment cet autre detail caracteristique que l'on 
peut relever dans le temoignage de Ia jeune 
fille qui parle d'un bruit de chafnes. Cette 
analogie peut etre comparee a Ia description 
plus "mecanique" de M. I.F. .. qui , lui , parle 
du grondement sourd d'un axe ayant du jeu 
dans un roulement. Le compte rendu suc­
cinct de Ia gendarmerie de Wandre decrit un 
bruit de casseroles. Ces quelques details 
assez typiques permettraient de corroborer 
le temoignage de l'observateur principal. 

D'autre part, on ne peut passer sous silence 
les aspects negatifs de ce temoignage, qui 
concernent principalement les traces qu'au­
rait reperees le temoin. Le Marechal des Lo­
gis Tromme devait confirmer que, pour lui , Ia 
prairie ne presentait aucune anomalie parti­
culiere et Ia journaliste de RTL, Dominique 
Demoulin , declara egalement n'avoir absolu­
ment rien decouvert dans le pre. S'il en avait 
ete autrement, il ne fait aucun doute que son 
cameraman se serait empresse de filmer 
ces trois grands rands d'herbe tondue , et 
que le soir meme, les telespectateurs au­
raient pu contempler les traces d'un aussi 
remarquable atterrissage. 

II est vraiment difficile de s'expliquer pour­
quai le temoin fit etat de ces traces alors 
qu 'aucun enqueteur present a peine quel­
ques heures apres les evenements ne peut 
en donner une description. C'est incon­
testablement le point le plus faible de tout ce 
temoignage . Doit-on des Iars rejeter cette 
observation insolite et releguer !'objet de Ju­
pille au fond du grand tiroir des mystifica­
tions ? Mais que faire alors du temoignage 
de Mme J.L.. . et de Martine R ... ? 

Jean-Luc Vertongen. 
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BANHOLT · LE FILM 

Comme signale dans !'article relatif aux 
observations survenues Ia nuit du 11 au 
12 decembre 1989, examinons ici quel­
ques particularites de Ia bande video rea­
lisee a Banholt (Pays-Bas) vers 20 h 30. 

La photo 1 represente !'image entiere occu­
pant l'ecran a 1 min 30 s du debut de Ia se­
quence. Elle a ete digitalisee pour faciliter Ia 
reproduction photographique et pour preve­
nir un minimum de perte. Les quatre lumina­
sites alignees dans le bas (A,B,C,D) 
appartiennent a l'eclairage de Ia route , I'OV­
NI decrit etant Ia tache claire situee au-des­
sus. Son eclat varie tout au long de 
!'enregistrement, tant6t faible , tant6t intense, 
presentant alors un aspect different comme 
sur Ia photo II prise Iars d'un mouvement de 
zoom avant, vers 2 min 45 s. Seules les 
lampes A et B sont encore visibles a cet in­
stant. Quelques secondes plus tard , elles 
quittent definitivement le champ de !'image 
et l'on assiste a une transformation, durant 
environ 5 secondes, de Ia source unique en 
trois points lumineux distincts, quasiment ali­
gnes et, en alternance, d'intensite inegale. 
Ceci fut constate Iars d'un examen minu­
tieux du document dans un studio video 
professionnel, en ayant recours a un ADO 
(Ampex Digital Optics) qui permit d'agrandir 
des portions de !' image (photo Ill) , de ralen­
tir Ia vitesse du film et de visionner chacune 
des 25 images defilant chaque seconde. No­
tons qu'il fut possible de deceler une furtive 
et faible, mais neanmoins certaine, colora­
tion rougeatre pour l'une de ces luminosites, 
alors que pour les phases precedentes et 
suivantes , Ia seule couleur restituee par !'en­
registrement video fut le blanc. La derniere 
partie de Ia sequence montre Ia "refonte" 
des trois points en un seul , dont Ia brillance 
diminue au fil des ultimes secondes jusqu'a 
Ia fin du document vers 4 min 30 s. 

Bien que !'auteur du videofilm eut l'amabilite 
de nous le confier peu apres sa realisation , 
nous avons attendu quelques temps avant 
d'emettre un avis circonstancie a son sujet, 
afin que diverses verifications puissent etre 
faites aupres de pilotes et d'autorites com­
petentes. II nous parait aujourd'hui qu'il ne 

montre rien d'autre qui ne soit incompatible 
avec !'approche d 'un avian de type conven­
tionnel. Comprenons-nous bien : nous ne 
pouvons affirmer que c 'est bel et bien ce 
que virent reellement les temoins - leur recit 
le contredit d 'ailleurs - mais force est d'ad­
mettre , en toute objectivite , que !'evolution 
d'un tel appareil aurait pu donner un resultat 
identique. 

Sans anticiper ici sur un article detaille qui 
traitera prochainement de !'ensemble des 
images videos recoltees depuis le 29 no­
vembre 1989, chassons d'emblee une idee 
rec;ue profondement ancree dans !'esprit du 
grand public et confortee ces derniers 
temps par plus d'un journaliste : un avian 
peut parfaitement voler de nuit sans que ses 
feux clignotants, pourtant si caracteristiques , 
soient allumes ! En outre, les appareils des 
diverses compagnies aeriennes qui survo­
lent notre territoire n'arborent pas tous les 
memes feux, loin s'en faut. Certes, il existe 
une reglementation , sur laquelle nous re­
viendrons, mais Ia panoplie de lumieres dont 
ils se sont munis peut dessiner bien des 
configurations variees et deroutantes ... 
meme pour un observateur averti. En defini­
tive , nous pensons que le film dont il est ici 
question pourrait montrer un banal avian 
dont seuls certains feux fonctionnent , arri­
vant dans un premier temps droit vers les te­
moins. La mediocre resolution des 
camescopes de type amateur - les temoins 
insisterent d'ailleurs sur le mauvais rendu 
des images - fera qu'il aura l'apparence 
d'une tache de lumiere peu definie, donnant 
l'illusion d'etre quasi-immobile dans le pay­
sage et ce pour plusieurs · dizaines de se­
condes, voire quelques minutes (chose que 
nous avons maintes fois constatee sur le ter­
rain) . S'il modifie alors son cap (ou ses feux) 
avant d'atteindre l'endroit occupe par les te­
moins, ceux-ci pourront assister a !'extinc­
tion de toute luminosite ( .. . et eventuellement 
conclure a Ia disparition sur place du pheno­
mene), soit observer une autre configuration 
comme par exemple trois points alignes ou 
non, auquel cas un triangle sera immanqua­
blement forme. Side plus il faisait demi-tour, 
il se pourrait qu'une seule et faible luminosi-
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te reste visible, s'amenuisant au gre de l'e­
loignement. Et de fait, c'est un scenario 
semblable qu'illustre Ia sequence, ne pre-

Photo 1. 

Photo2. 

Photo3. 

~4 

sentant finalement aucun indice d'etrangete 
significatif. 

Patrick FERRYN 
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aucun indice d'etrangete 

Patrick FERRYN 
LA SOBEPS ET LES 110FFICIELS11 

II ne s'agit pas ici de relater par le detail 
les divers contacts que Ia SOBEPS a pu 
avoir, depuis plus d'un an, avec differents 
services de Ia Gendarmerie ou de I'Ar­
mee. Encore moins d'evoquer les strate­
gies improvlsees par les uns ou par les 
autres afin d'etablir de tels contacts et 
d'acceder a une information aussi com­
plete que possible. L'idee est simplement 
de retrouver quelques temps forts de 
cette vague et de voir comment, pour Ia 
premiere fois au monde, un groupe prive 
de recherche sur les OVNI est parvenu a 
devenir suffisamment credible pour colla­
borer efficacement avec des services of­
ficiels reputes inaccessibles. 

Au moment au Ia vague debutait (fin novem­
bre 1989), quand des gendarmes et des mi­
litaires furent brutalement confrontes au 
phenomene OVNI, on dut rapidement pren­
dre des initiatives, et malgre l'afflux desor­
donne des informations recueillies et des 
questions qui se posaient, on eut malgre 
tout Ia presence d'esprit de profiter de 
contacts personnels privilegies pour entrer 
en relation avec Ia gendarmerie et le minis­
tare de Ia Defense Nationale. 

Nous savions ainsi que le radar (OTAN) de 
Glans avait ete alerts par les gendarmes 
d'Eupen des le 29 novembre, et nous soup­
c;:onnions meme que des cette date des 
echos "curieux" auraient pu etre enregistres. 
Le lieutenant-colonel Billen, reponsable de 
Glans, fut sollicite plusieurs fois par Ia 
presse et devint, dans Ia premiere quinzaine 
de decembre 1989, un partenaire "oblige" de 
Ia SOBEPS Iars de diverses interviews. 

D'autre part, un contact fut etabli par Ia SO­
BEPS avec le lieutenant-colonel Rousseau, 
directeur des operations de Ia gendarmerie 
pour Ia partie francophone du pays, afin que 
des consignes precises puissent etre don­
nees aux gendarmes Iars de temoignages 
qui leur etaient rapportes par des civils. 
Quelques responsables de Ia SOBEPS ren­
contrerent ce haut dirigeant dans les pre­
miers jours de decembre. L'entrevue fut tres 
positive puisque des consignes furent imme-

diatement transmises a toutes les brigades 
du sud du pays : elles demandaient que Ia 
SOBEPS soit immediatement avertie de 
toute observation au declaration d'observa­
tion d'OVNI. Par Ia suite , durant le premier 
trimestre de 1990, d'autres contacts parmi­
rent de mettre en place une veritable proce­
dure, en une dizaine de points, qui allait 
recommander aux gendarmes, a partir d'a­
vril 1990, a poser quelques questions pre­
cises a ces temoins et a transmettre un 
rapport a Ia SOBEPS. 

Le 18 decembre 1989, nous organisions, 
dans les locaux de /'International Press Cen­
ter de Bruxelles, une premiere grande confe­
rence de presse destinee a taire le point sur 
les quelques enquetes deja realisees sur le 
terrain dans Ia region d'Eupen - Verviers. 
C'est a cette occasion que nous allions faire 
connaissance avec le lieutenant-colonel 
De Brouwer. Apres diverses communica­
tions telephoniques , nous avions pu obtenir 
Ia presence des gendarmes d'Eupen, a 
condition que ceux-ci scient en civil. Dans le 
meme temps, le ministere de Ia Defense Na­
tionale acceptait de depecher sur place trois 
officiers. Sollicite par les nombreux journa­
listes presents, le Lt-Col. De Brouwer repon­
dit sans ambages qu'il ne pouvait en aucune 
fac;:on s'agir d'avions militaires belges au 
strangers, encore mains d'une confusion 
possible avec le fameux AWACS, avian ra­
dar de I'OTAN. 

Voici le communique du ministere de Ia De­
fense Nationale du 21 decembre 1989. 

En reponse a une question orale de M. le 
Depute Charles Janssens relative aux phe­
nomenes OVNI observes depuis plusieurs 
semaines dans l'espace aerien beige, le mi­
nistre de Ia Defense Nationale, M. Guy 
Coeme, a precise ce 21 decembre que l'en­
quete menee par Ia Force Aerienne permet 
de firer les conclusions suivantes : 

- Les observations visuelles rapportees a Ia 
gendarmerie par les temoins ne correspon­
dent pas a certaines observations d'echos­
radar effectuees par les centres de contr6/e 
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de systeme de defense aerienne. II n 'y a 
done pas de correlation entre ces diffe­
rentes observations. 

- Le 5 decembre dernier, /es pilotes des F-
16 de Beauvechain rentrent de mission sans 
avoir observe aucune presence dans l'es­
pace aux endroits incrimines; cela permet 
d'accrediter Ia these d'echos-radar para­
sites dus probablement aux phenomenes 
meteorologiques d'inversion thermique. 

- Au moment ou /es temoignages ont ete re­
cueillis par I'Etat-Major de Ia Force Ae­
rienne, if n'y avait pas d'avion radar AWACS 
dans /'espace aerien beige. 

- Apres s 'etre renseignee au pres du Quartier 
General de !'USAF a Washington, I'Ambas­
sade des Etats-Unis a Bruxelles a dementi 
toute presence d'avions furtifs (stealth air­
crafts) dans /'espace aerien beige. 

- Aucun exercice de vol de drone (engin te­
leguide d 'observation) de Ia Force Terrestre 
n 'a ete effectue a partir du camp d'E/sen­
born au cours de Ia periode consideree. 

En consequence, le Ministre de Ia Defense 
Nationa/e, M . Guy Coeme, estime que toutes 
/es hypotheses relatives a Ia presence d 'en­
gins militaires dans notre espace aerien 
sont definitivement a exclure. 

Dans les jours qui suivirent cette conference 
de presse, nous allions a nouveau solliciter 
I'Etat-Major des Forces Aeriennes au sujet 
d'eventuels echos radars enregistres dans 
les premiers jours de decembre. C'est peut­
etre a Ia suite de ces questions-la que cinq 
responsables de Ia SOBEPS etaient officiel­
lement invites a visiter les installations du ra­
dar CRC de Glans (Control Reporting 
Center). Le 22 janvier 1990, durant une jour­
nee complete , le fonctionnement et les ca­
pacites des radars furent largement 
evoquees. Apres Ia visite des installations le 
matin , une reunion de travail eut lieu a Ton­
gres dans l'apres-midi. Elle nous permit d'in­
terroger directement certains officiers , plus 
particulierement le major Lambrechts , et de 
preciser clairement le type d'informations 
que nous aurions souhaite avoir : plus preci­
sement, avoir acces, sous une forme ou une 
autre , aux renseignements enregistres par 
les radars aux jours et heures d'observa-
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tions signalees au sol (voir aussi INFORES­
PACE no 78, juin 1990, pages 7 et 8) . 

Sans que ce fut une fin de non-recevoir, il ne 
fut pas directement repondu a notre sollicita­
tion. A Ia fin du mois de janvier, quelques 
jours apres cette visite , Ia SOBEPS introdui­
sait une demande officielle au ministre de Ia 
defense Nationale, M. Guy Coeme. Apres 
plusieurs semaines d'examen, cette de­
mande fut partiellement satisfaite. Par l'inter­
mediaire de son chef de cabinet, M. Andre 
Bastien, le Ministre nous autorisait a recevoir 
des informations pour quelques cas seule­
ment. Voici le contenu de cette lettre : 

Cher Monsieur, 

Votre lettre du 31 janvier 1990, relative aux 
phenomenes aeriens enregistres ces der­
niers mois en BELGIQUE, a retenu Ia meil­
leure attention de Monsieur le Ministre. 

II m 'est agreable de vous preciser que Ia 
Force Aerienne est prete a co/laborer a vos 
travaux de recherches, dans toute Ia mesure 
de ses possibilites, comme cela fut d'ail­
leurs deja le cas precedemment. 

La Force Aerienne est plus precisement dis­
posee a vous fournir /es renseignements 
que vous souhaitez obtenir sur /es positions 
et /es trajectoires d'avions civils et militaires 
evoluant dans notre espace aerien. Toute­
fois Ia charge de travail que suppose une 
telle recherche est telle que seul un nombre 
limite d'examens pourra etre entrepris . L 'E­
tat-Major de Ia Force Aerienne a suggere de 
limiter cet examen a cinq cas precis qu'il 
vous appartiendra de detinir. 

En ce qui concerne /es vo/s helicopteres ef­
fectues dans le cadre de l'exercice REFOR­
GER, /es autorites consultees ont precise 
que ces vo/s ce sont deroules de jour uni- . 
quement, et qu'ils n 'ont pas eu lieu dans Ia 
region d'EUPEN ni de VERVIERS. 

L'enquete approfondie menee par Ia Force 
Aerienne, suite a /'apparition de certains 
echos radar particu/iers, a revele que ceux­
ci etaient plus que certainement imputables 
aux conditions meteorologiques. Nean­
moins, I'Etat-Major de Ia Force Aerienne a 
pris /es dispositions necessaires afin de 
pouvoir a /'avenir eviter toute ambiguite a cet 
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;adre de l'exercice REFOR­
es consuttees ont precise 
sont deroutes de jour uni­
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Afin de completer vos investigations, if vous 
est done autorise de prendre contact avec 
Ia Section Operations de I'Etat-Major de Ia 
Force Aerienne, seul organisme competent 
en Ia matiere. 

En esperant par Ia presente avoir pu vous 
convaincre de Ia bonne volonte de Ia De­
fense Nationale vis-a -vis de vos travaux de 
recherche, je vous prie d 'agreer, cher Mon­
sieur, / 'assurance de ma consideration dis­
tinguee. 

Dans les semaines qui allaient suivre, devant 
Ia repetition des temoignages et leur ex­
treme localisation, on eut l'idee d'organiser 
des veilles repetees , des nuits d'observation 
avec un materiel approprie. Un premier 
week-end fut ainsi mis sur pied du 16 au 19 
mars 1990. II s'agissait de repartir des 
equipes de volontaires comme observateurs 
fixes en des endroits particulierement bien 
degages, et de les relier par des equipes 
mobiles munies de telephones portables. 
Une liaison permanente etait ainsi possible 
entre taus ces pastes et le siege de Ia SO­
BEPS a Bruxelles. 

Le vendredi 23 mars, Iars d'une interview te­
levisee, le Ministre de Ia Defense Nationale 
affirmait : "Je viens d 'autoriser Ia Force Ae­
rienne a mettre toutes /es informations dont 
nous disposons a Ia disposition de Ia SO­
BEPS". II ajoutait aussi que, selon Ia SO­
BEPS, le phenomena ne manifestant aucune 
hostilite, le probleme ressortait autant de Ia 
competence des ministeres des Communi­
cations et de l'lnterieur que de celui de Ia 
Defense. 

C'etait Ia une reconnaissance inattendue 
pour nous. II fallait a tout prix tirer parti des 
circonstances pour faire definitivement pen­
cher Ia balance vers une collaboration reelle­
ment efficace. Deux jours apres Ia 
declaration du ministre Coeme, j'etais invite, 
en compa!;Jnie de Leon Brenig, a participer 
au debat televise "Contrepoint" sur Ia chaine 
RTL (dimanche 25 mars). Nous y retrou­
vions le LColonel De Brouwer qui confirma 
toutes les declarations precedentes. Devant 
l'ouverture qui etait maintenue, j' invitais pu-

bliquement I'Armee de /'Air a s'engager .plus 
avant et de nous aider, concretement, par 
du pret de materiel. 

C'est dans Ia nuit du 30 au 31 mars 1990 
qu 'un evenement imprevu al/ait precip iter 
/'engagement des militaires. Cette nuit-la, on 
le sait, plusieurs gendarmes de Ia brigade 
de Wavre purent observer un "ballet" de 
phenomenes lumineux dans le ciel de Ia re­
gion de Rami/l ies - Jodoigne. lis previnrent 
aussit6t Glans, et cette fois les radars "rea­
gissaient" . II y avait done bien dans cette re­
gion des echos non identifies au 
comportement "bizarre". Deux chasseurs F-
16 furent envoyes sur place, guides en par­
tie par les gendarmes. On le sait aujourd'hui 
(voir INFORESPACE no 79, pages 31 a 35) , 
plusieurs contacts furent etablis entre un "ra­
dar F-16 et une hypothetique cib le qui reste 
toujours a identifier. 

Des le lendemain de cet episode, un com­
munique officiel du Ministere de Ia Defense 
Nationale annonc;ait /'intervention des deux 
avions en precisant cependant que les pi­
lotes "etaient revenus bredouilles" (sic) . La 
meme nuit (le 31 mars, vers 02 h 00) , un ha­
bitant de Bruxelles, M. Marcel Alfarano, pou­
vait filmer dans de bonnes conditions le 
passage a relativement basse altitude de ce 
qui semblerait etre le fameux "triangle" com­
pose de trois feux blancs et d'un phare cen­
tral rouge. C'etait Ia premiere fois qu'on 
disposait d'un document video de bonne 
qualite et qui correspondait au "portrait-ro­
bot" des OVN I signales les mois precedents. 
Cette accumulation de faits ne pouvait pas 
rester sans suite; il devenait meme urgent 
d'organiser quelque chose de mieux structu­
re , de mettre en place une veille avec du 
materiel scientifique et un veritable equipe­
ment d'intervention. En quelques heures, 
plusieurs reunions importantes se tinrent a 
Ia SOBEPS. Puis , le lundi 2 avril , nous rece­
vions dans nos locaux le Lt-Col. De Brouwer 
pour lui expliquer quel etait notre projet : dis­
poser d'h81icopteres ou d'avions equipes de 
cameras infra-rouge . Le mercredi 4 avril sui­
vant, une reunion interministerielle acceptait 
Ia proposition de Ia SOBEPS. Le colonel De 
Brouwer fut charge de nous aider materielle­
ment a organiser un nouveau week-end de 
"chasse scientifique a I'OVNI". 

Baptisee "IDENTIFICATION OVNI", cette 
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operation fut prevue pour le week-end de 
paques, a Ia mi-avril. Le 11 avril, une reunion 
preparatoire a cette operation etait organi­
ses a I'Etat-Major de Ia Force Aerienne Tac­
tique. Participaient a cette reunion 
preparatoire : le general Terasson , le Lieute­
nant-Colonel De Brouwer, une dizaine d'offi­
ciers superieurs de Ia Force Aerienne, le 
lieutenant-colonel Billlen, commandant le 
CRC de Glans, le commandant Dumonceau, 
un representant du ministers des Communi­
cations, M. L. Clerebaut, secretaire general 
de Ia SOBEPS, ainsi que M. L. Brenig, de 
I'ULB, representant les scientifiques. 

(. . .) Suite aux nombreux phenomenes obser­
ves ces derniers mois dans l 'espace aerien 
beige, aux multiples temoignages recueillis 
et a /'existence possible d'OVNI dans cet 
espace, un week-end d 'observation est or­
ganise par Ia Societe Beige d 'Etude des 
Phenomenes Spatiaux (SOBEPS) /es 13, 14, 
15, 16 et 17 avril 1990. Les Forces Armees 
belges sont chargees d'apporter le support 
necessaire au bon deroulement de ces acti­
vites au depart de !'aerodrome de Liege -
Bierset. 

Un Hawker Siddeley (HS 748) du 15 W Tpt 
Ae et un Islander de Ia Sch Lt Avn seront mis 
en stand-by a Bierset pendant Ia periode 
comprise entre /e 13 avril a 17 h 00 et le 17 
avril a 02 h 00, pour etre eventuellement utili­
ses a des fins d 'observation ( .. .). 

En cas d 'une observation visuelle provenant 
d'un temoin au so/, une confirmation par Ia 
Gendarmerie locale ou par une equipe mo­
bile de Ia SOBEPS sera obligatoire pour 
pouvoir mettre en oeuvre /es moyens ae­
riens en prevenant le CRC Glans. Ce dernier 
est seul habilite pour autoriser /es decol­
.lages du HS 748 et de /'Islander. II previen­
dra aussit6t I'ADNC et le TCC!RP de 
Semmerzake (Traffic Center Control I Repor­
ting Post) . Les F -16 ne pourront decoller 
que s'il existe un contact radar (scramble) et 
uniquement si Glans estime necessaire de 
proceder a une identification supplemen­
taire . 

(. . .)A bard des avions en stand-by, l'equipe­
ment suivant est prevu : lunettes de nuit, 0/P 
HNV (Holographic Night Vision), telescope 
monoculaire, camera thermique (FUR) TI­
CN II ( .. .). La SOBEPS est autorisee de met-
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tre a bard un nombre limite de membres 
pour faire des observations (. .. ) ." 

L'operation commenga effectivement au de­
but de Ia soiree du vendredi 13 avril 1990 . . 
Lars de Ia conference de presse inaugurant 
le week-end, le Lt-Col. De Brouwer rappela 
qu'il s'agissait bien d'une operation SO­
BEPS, avec l'appui de Ia Force Aerienne. 

Cette operation a deja fait l'objet d'un article 
dans INFORESPACE (voir no 78, pages 5 a 
7). Meme si les resultats sont minces, des 
liens de confiance etroits se sont noues reci­
proquement entre les militaires et les princi­
paux dirigeants de Ia SOBEPS. lis ant sans 
aucun doute permis les derniers developpe­
ments en matiere de collaboration. 

Avant d'aborder ce point, il convient d'abord 
de preciser que !' intervention directe de I'Ar­
mee de I'Air dans un projet lie aux pheno­
menes OVNI constitue bien une "premiere" 
mondiale. La couverture mediatique de l'e­
venement en fut d'ailleurs Ia preuve. Mais 
cette prise de position courageuse ne fut na­
turellement pas du gout de tout le monde. 
Lars de Ia seance du 26 avril 1 990, le depute 
Daems allait interpeller le ministre Guy 
Coeme sur ce probleme. Le Moniteur Beige, 
dans les Annales parlementaires de Ia 
Chambre des Representants de Belgique 
(no 45, page 2096) , donne le compte rendu 
precis de cet episode. 

Question de M. Daems au Ministre de Ia De­
fense Nationale sur "les OYNI en Belgique -
Quid des mesures prises par Ia Defense 
Nationale". 

M. le President_: - La Parole est a M. Daems 
pour qu'il pose sa question. 

M. Daems: - Monsieur le President, Monsieur 
le Ministre , chers collegues, cela peut en prin­
cipe passer pour une plaisanterie sur des 
chases qui ne paraissent pas serieuses, mais il 
se fait que depuis six mois en Wallonie, Bra­
bant wallon et une partie du Limbourg, des 
centaines de personnes ont observe des objets 
vol ants non identifies. J'ai personnellement 
tres peu d'interet pour cela, cependant, etant 
donne qu 'a plusieurs reprises des F- 16 ont de­
colle pour chercher apres ces objets, cela est 
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nnes ont observe des objets 
ifies. J'ai personnellement 
pour cela, cependant, etan t 

urs reprises des F- 16 ont de­
er apres ces objets, ce la est 

different, surtout dans Ia perspective ou une 
sorte de psychose collective pourrait naftre. 
En effet, maintenant toutle monde est concer­
ne par cela, chacun essayant d'en observer, et 
vous recevez beaucoup de temoignages. Fina­
lement cela est une tres mauvaise affaire pour 
l'armee. 

Prernierement, avec quels moyens vous etes­
vous occupe de ces OVNI pendant ces six 
mois? 

Deuxiemement, il paraft qu'il existe un rap­
port de Ia Force Aerienne- que vous remettez 
aujourd'hui - qui expose tres largement ce que 
ces OVNI paraissent etre. 

Troisiemement, Monsieur le Ministre, je crois 
qu'il est temps que l'armee arrete d'utiliser les 
avions et le materiel pour chercher apres ces 
OVNI qui, de toute maniere, n'existent pas. 

M. le President : - La parole est a M. Coeme. 

M. Coeme, Ministre de Ia Defense Nationale : 
-Monsieur le President, chers collegues, dois­
je constater que le PVV envisage de faire de 
cette affaire une question cornmunautaire ? 
(Protestations sur les banes du PVV) C'est ridi­
cule! 

M. Verhofstadt:- C'est une affaire de sous !... 

M. Coeme, Ministre de Ia Defense Nationale: 
- Je repondrai simplement a M. Daems que 
deja le 21 decembre dernier, j'ai apporte des 
elements de reponse a notre collegue M. Jans­
sens qui m'avait interroge ace propos et j'ai 
ecarte alors toute une serie d'hypotheses. 

Je dais bien constater que dans les semaines et 
les mois qui ont suivi, !'opinion publique et 
meme des scientifiques ont continue a laisser 
entendre, voire a affirmer, que notre espace 
aerien servait a des essais pour des avions pre­
tendument secrets de l'OTAN. 

C'est une constatation. 

II est vrai que pendant des semaines et des 
mois, en Wallonie plus particulierement, des 
observations ont ete faites, sur Ia nature des­
quelles je ne peux evidemment pas me pro­
noncer ici; ce n'est ni rna mission, ni rna 
competence. 

Toujours est-il qu'apres avoir accepte d'en­
voyer deux F-16 au mois de decembre de !'an­
nee derniere- et j'ai fait rapport ace sujet a Ia 
Chambre - dans Ia region du Limbourg, un 
certain nombre de phenomenes ant ete 
constates. Mais ils n'avaient strictement rien a 
voir avec des OVNI puisqu'il s'agissait de 
rayons laser provenant d'un dancing situe en 
Campine. 

Depuis Iars, un certain nombre de releves ont 
ete effectues . Sans dou te, com me vous, suis-je 
convaincu qu 'i l s'agit sans doute d 'un effet de 
masse qui se repete et qu'en realite, il n'y a pas 
grand-chose a observer. Mais des personnes 
parfaitement respectables - je pense a des gen­
darmes eta des officiers de l'armee beige- ont 
constate un certain nombre de phenomenes 
non expliques. A Ia demande de Ia SOBEPS, 
c'est-a-dire de Ia societe qui observe les phe­
nomenes non identifies, j'ai accepte que Ia De­
fense nationale participe a une mission 
d'observation pendant le week-end pascal. 

Durant ce week-end, nous avons done mis en 
action un HS et un Brittan Norman, l'un de Ia 
Force aerienne, !'autre de Ia Force terrestre. 

Je puis vous dire que dans l'etat actuel de nos 
informations, rien d'anormal n'a ete identifie, 
sauf que, a une occasion au mains, des traces 
ant ete observees en meme temps sur les ra­
dars situes a terre et sur ceux des avions. 

11 reste done un phenomene non explique. II 
va de soi, Monsieur le President, chers colle­
gues, que ce n'est pas pour des raisons de se­
curite que Ia Defense nationale a accepte de 
participer a cette mission d'observation. Elle 
avait d'ailleurs ete precedee d'une reunion de 
concertation -·en vue d'assurer toute Ia coordi­
nation necessaire - entre trois ministeres : 
ceux des Communications, de l' Interieur et de 
Ia Defense nationale. J'insiste sur ce point : il 
s'agit simplement d'une participation de mon 
departement a une operation pour tenter de 
faire Ia clarte dans un domaine ou, trap facile­
ment, et avec le meme sourire que le v6tre, 
Messieurs, certains tentent de faire croire que 
Ia Defense nationale beneficierait de credits 
de recherche trap eleves, alors que Ia re­
cherche civile est, elle, singulierement demu­
nie de ce type de moyens. 

Je puis vous dire qu 'a l'avenir mon departe­
ment ne compte pas participer a des re-
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cherches comph'!mentaires sauf si des departe­
ments bien plus concernes par cette matiere 
devaient en faire la demande. 

M. le President : - La parole a M. Daems. 

M. Daems : - Monsieur le President, Monsieur 
le Ministre, avec etonnement, je constate que 
le Ministre de Ia Defense Nationale a utilise 
un tas d'argent, pas pour des motifs de securi­
te, mais pour Dieu sait queUes raisons - peut­
etre pour mettre en fuite des fant6mes. C'est 
la realite. En outre, Monsieur le Ministre, 
vous avez organise une reunion de concerta­
tion au sujet des OVNI entre trois ministeres ! 
Je commence a me demander ou on veut veri­
tablement aller en Belgique. Avec tout le res­
pect que je vous do is, Monsieur le Ministre, je 
me permets pourtant de me dire que - finan­
cierement du moins - "ils volent". 

M. le President : - L'incident est clos. 

Le rapport dont il est question dans cette in­
tervention est probablement celui concer­
nant !'affaire de Ia nuit du 30 au 31 mars 
(interception radar des F-16) . Ce document 
nous fut promis pendant plusieurs semaines 
avant de nous etre finalement envoye en juin 
1990. Le document, redige en Neerlandais, 
fut immediatement traduit (un peu trop rapi­
dement peut-etre) en franc;ais dans les bu­
reaux de Ia SOBEPS. Le 7 juin, nous 
envoyions un communique de presse repre­
nant l'essentiel des informations contenues 
dans ce document. Nous n'avions pas rec;u 
officiellement l'autorisation d'une telle diffu­
sion, mais nous n'en avions pas non plus re­
c;u d'interdiction formelle. 

A partir de ce moment-la, taus les contacts 
que nous avons pu avoir avec Ia Force Ae­
rienne, et plus particulierement avec le colo­
nel De Brouwer, visaient a pouvoir examiner 
Ia fameuse bande video d'enregistrement ra­
dar, avec les indications precises des para­
metres signales Iars des fameux contacts 
avec une cible non identifiee. 

En juillet, il y avait Ia surprise de !'interview 
du colonel De Brouwer par Paris-Match. 
Jean-Pierre Petit avait parle de ce document 
a Marie-Therese De Brasses, et le mardi 26 
juin, ils debarquaient tous les deux a Ia S0-
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BEPS afin d'y preparer un article sur le sujet. 
Pour alimenter !'interview, Lucien Clerebaut 
decida de contacter le colonel De Brouwer. 
A Ia surprise de taus, celui-ci decidait de re­
cevoir Ia journalists de Paris-Match le lende­
main, et, au cours de l'entrevue, lui presenta 
Ia fameuse bande video. Le jeudi suivant (28 
juin), c'etait au tour des responsables de Ia 
SOBEPS de visionner in extenso le fameux 
document. Le colonel De Brouwer avait pris 
Ia un risque . Pour aller plus loin, il nous fallait 
a nouveau interroger le ministre de Ia De­
fense Nationale. Le 12 juillet, nous lui en­
voyions le document suivant : 

Monsieur le Ministre, 

Depuis le debut des observations OVNI en 
Belgique nous avons entretenu les meilleurs 
rapports avec vas services, ainsi que plus 
particulierement avec le colonel De Brou­
wer, dont nous louons le courage et l'ouver­
ture d'esprit. 

II y a quelques semaines, vous avez eu l'a­
mabilite de nous permettre l'acces a divers 
parametres et informations techniques lies a 
des enregistrements radars. Aujourd'hui 
nous nous permettons de reprendre contact 
avec vous pour une demande du meme 
type. 

Atin de poursuivre /'analyse scientifique des 
evenements de Ia nuit du 30 au 31 mars der­
nier, Ia SOBEPS, en collaboration avec I'Uni­
versite de Bruxelles (M. L. arenig), 
souhaiterait pouvoir travailler sur /'enregis­
trement video du radar F-16, avec /'aide des 
radaristes. Ces travaux (exclusivement 
scientifiques) se feraient dans les locaux de 
Ia Force Aerienne (nous ne demandons 
done pas que les documents nous soient 
communiques), et dans /e respect de Ia dis­
cu§tion quanta certains parametres secrets. 

Dans /'interet de Ia recherche scientifique 
serieuse qui a commence sur ce delicat su­
jet, nous osons esperer que vous continue­
rez a nous apporter votre soutien efficace. 
Nous vous remercions done par avance, et 
nous vous prions de croire, Monsieur le Mi­
nistre, a /'assurance de nos sentiments les 
plus respectueux. 

Pour Ia SOBEPS, 

Michel Bougard, 
President. 
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Michel Bougard, 
President. 

Lucien Clerebaut, 
Secretaire General. 

Le 27 juillet suivant, le chef de cabinet du Mi­
nistre, M. Andre Bastien, nous repondait ce­
ci: 

Monsieur le President, 

Votre lettre du 12 juillet 1990, relative aux ob­
servations OVNI dans Ia nuit du 30 au 31 
mars, a retenu Ia meilleure attention de Mon­
sieur le Ministre. 

II m'est agreable de vous informer que/'Etat­
Major de Ia Force Aerienne est autorise a 
vous tournir /es renseignements demandes, 
apres cloture de /'etude ettectuee actuelle­
ment par un specialiste radar de Ia Force. 

En vue de regler cet echange d 'intorma­
tions, if vous est demande de prendre 
contact avec Ia Sous-Section Operations de 
I'Etat-Major de Ia Force Aerienne - Quartier 
Reine Elisabeth - Rue d'Evere a 1140 
BRUXELLES. 

Veuillez agreer, Monsieur te President, /'as­
surance de ma consideration tres distin­
guee. 

Cette lettre ouvrait officiellement Ia collabora­
tion entre un conseiller scientitique de Ia SO­
BEPS, le professeur Auguste Meessen de 
I'Universite de Louvain, et les experts de Ia 
Force Aerienne. Dans les mois qui ant suivi, 
des progres considerables furent realises, et 
nous publierons prochainement les resultats 
tout a fait originaux de ces recherches. 

lei aussi, pour Ia premiere fois au monde, 
une collaboration intelligente et efficace en­
tre des hommes de bonne volonte a permis 
d'avancer a pas de geant dans Ia compre­
hension du ph8nomene OVNI. Et si c'etait 
vraiment le debut de l'ufologie ? ... 

Michel BOUGARD 

Etant actuellement en pleine recrudes­
cence quotidienne du phenomEme OVNI, 
Ia SOBEPS, malgre ses 45 enqueteurs, 
est en manque d'effectifs. Aussl langons­
nous un appel a tous ceux qui pourralent 
nous apporter leur appui par leur temps 
libre et , par Ia meme, etre plus proches 
des evenements. 

Veulllez telephoner ou ecrire le plus rapl­
dement possible pour proposer votre 
candidature en nous communlquant vos 
coordonnees en lncluant surtout votre 
numero de telephone (prive, ou travail). 

Pour rappel : notre siege se trouve au 7 4 
de !'Avenue Paul Janson, a 1070 
BRUXELLES (Anderlecht), et notre re­
pondeur automatique enregistrera votre 
message au numero 02/524.28.48. 

LA SOBEPS A UN URGENT BESOIN DE 
DACTYLOS. 

Si vous pouvez nous consacrer quelques 
heures par semaine, prenez contact avec 
notre secretariat qui d'avance vous remercie 
deja. 
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L'OVNI DE BASECLES : 
UN COMPLEMENT D'INFORMATION 

Voici quelques donnees importantes au 
sujet de I' interessante observation faite le 
jeudi 21 decembre 1989 a Basecles (Hai­
naut) vers 07 h 45, par deux temoins prin­
cipaux, M. Sauvages et M. Andre, qui se 
trouvaient a environ 50 m l'un de l'autre. 
Cette observation est deja parue dans IN­
FORESPACE no 79 de novembre 1990 et 
dans "Lumieres Dans La Nuit". Un pre­
mier complement d'enquete avait deja 
ete envoye a Ia SOBEPS en octobre 1990. 

Nous avons pu nous rendre a nouveau sur 
le terrain, munis d'une carte detaillee 
(1/25000 - lnstitut Geographique National) 
que nous avons encore fait agrandir par 
photocopie. Les deux temoins ont confirme 
en tous points leurs affirmations d'il y a un 
an, leurs souvenirs restant tres precis. C'est 
Ia preuve, sans doute, que cette observation 
les a marques profondement. 

Vu que les deux temoins principaux (il y en 
eut cinq au total) avaient deux axes diffe­
rents de vision, il a ete possible de trouver 
avec assez bien de precision Ia distance a 
laquelle se trouvait I'OVNI (a !'intersection 
des deux axes) . Nous avons effectue di­
verses mesures sur differentes cartes (ou 
agrandissements) pour pouvoir obtenir des 
chiffres aussi fiables que possible, des don­
nees ulterieures en dependant. Soulignons 
encore que les axes de vision des deux te­
moins sont determines avec precision, les 
reperes fixes etant nombreux (verifies sur le 

· terrain et sur carte) ! Les chiffres trouves en­
suite par triangulation sont done, selon 
nous, fiables. Nous les avons fait suivre de 
deux autres chiffres , le premier exprimant 
une distance minimale, le second donnant 
une distance maximale. 

1. Distance temoins - objet : 375 m (350 m 
au minimum, 420 m au maximum). A partir 
de ces chiffres, voici les autres donnees ob­
tenues par triangulation. 

2. Altitude de l'objet : 46 m (43 m et 52 m) 
pour M. Sauvages, et 50 m (47 m et 57 m) 
pour M. Andre. A noter Ia grande concor­
dance des evaluations des deux temoins, 
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qui etaient separes au moment des faits. 

3. Largeur de l'objet a sa base (sur base 
du temoignage de M. Andre qui vit le mieux 
l'objet) :50 m (47 m et 56 m). 

4. Hauteur de l'objet (d'apres M. Andre) : 
55 m (51 met 62 m). A signaler que pour M. 
Andre, l'objet etait incline a Ia fois vers l'a­
vant, et vers un cote, ce qui voudrait dire 
que les dimensions reelles de l'objet etaient 
encore un peu plus importantes que les chif­
fres ci-dessus ! 

5. Diametre des trois feux blancs (selon 
M. Andre) : 16m (14 m et 18 m) pour cha­
cun d'entre eux. 

Les deux temoins interreges n'ont jainais fait 
preuve de contradictions au sujet de leur ob­
servation insolite du 21 decembre 1989. lis 
n'ont pas donnas de details supplemen­
taires, et se sont montres toujours aussi col­
laborants. 

SERVICE LIBRAIRIE I 
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tence d 'autres dimensions 
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